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IRE, 

avec^fiance 
pre' [enter cei Ouvrage à 

. Fotre 

*3 
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E P I T R E. 

[es glorieufes Campagnes. 
Heureux fi par mes ex^ 
pre [fions fagots pu en fai^ 
te connoltre toute la gran- 
deur l dAdais,Sl%E, 
il ri y a point d' Auteur af- 
fe^rapide pour fuhre ex- 
oBement Votre Majeflé 
dans ces nombreux éioé- 
nemem qui étonnent toute 
l’Europe ; ajje^ étendu 
pour enAétaiÜer les circon- 
flances ; rtJfiK, profond 
pour reprefentèr vos V er- 
tus ayec i éclat où elles pa^ 

roifi 
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E P I T R E. 
wîjjent dam V otre Aum- 
fie l^erfonm. Cependant^ 
i : SI^É J touché de la plot- 
re de Votre Majeflé, je 
fiat pu refifler al ardeur 
que j^ai)oh de répandre ce 
que f en aï appris : Ce font 
des hferites^qut interejjent 
ma lAQuion^par l inclina- 
tion naturelle qu' elle a pour 
les Héros \ mais fur tout 
1 par les fentimens%>riefpeH 
I &" dl admiration qdeUe a 
\ pour vôtre Majèjlé, 
éi^us la fuiyons ayec 
f ' * . nlai- '"'^' 


E P I T R E. 
tlaifir, nous l’obfenons 
avec attention dans ces I 
. miles Contrées^ marquées 
Âéja de toutes ^arts far fes 
V iBmres, e/ffere ^ SI- 

' *B^E y qu* àvecy^ire boîh- 
té , (fit les égale , yous dai- 
gneres^ fmjfrir que far 
quelques particularHei?^ 
des grandes Æions de^ê-. 
tre Majèjléyje fajje con^ 
mître/m^ubîk avec des 
termes François , que fidé^ 

le k rajjembler dans votre 

perfonm toutes les yertus j 

■ I ■- de ^ 


; E P I T R E. 

âe yos illulîres <tA ieux , , 
■ "^poiis ay€2;^étéchoifi yS l- 
1 ' y pour fervir d'heu^ 
reux Modèle aux TPrin- 
ces pour gouverner , aux 
Héros pour triompher- Il 
eft au-deffus de moi de 
rempttr dignement le 
. grand deffein que je me, 
fuis propofé : Mais du 
moins \qu’ il vousplaife, 

SI%È , dè'^endre 

}■ mon entreprife pour des 

i témoignaoes (tncéres ^ . 

i. refpeBueux de la vénéra^ 

^ ' tlOlî 


E P I T R E. 
tîon parfaite ah>ec laquel- 
le fai l’honneur d'kre , 


SIRE, 


DE VOTRE MAJESTE’ 


Le trèf-humble & très- 
obéïflant ferviteur, 



De g*"* 


^rER 
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'avertissement 

O N s’étonnera peut-être (ju’un Par- 
ticulier y comme moi , éloigne 
' des lieux oii le Roi de Suède fait la 
Guerre , puifTe donner un détail de fes 
Campagnes. Ainfi je crois être obli- 
gé de dire an Public , qu’il n’y a per- 
fonne dans le commun des François, 
<juifoitpius en état que moi d’en fça- 
vpir lescirconllances.î & je me ferois 
reproché de n’en avoir point fait part 
à ma Nation : Je riens tout ce que j’a- 
vance de la bouche même de plufieurs 
OflSeiers > qui ont été témoins des Ac- ' 
rions de ce grand Roi : Et pour m’af-' 
furcr davantage de leur certitude, je 
m’en fuis informé à des Per formes du 
Parti s’oppofé , qui fe font fait honneur 
d’en ayouér la vérités Et le Public 
n’auroit rien à fouhaiter davantage , fî 
va Auteur plus entendu que moi U iui 
avoîc rendue. ‘ 
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APPROBATION. 


T ’Ai lu par l’ordre deMon- 
feigneur le Chancelier un 
Ouvrage intitulé : Les 
Champagnes de C HA RLE S 
XII. Roi de Suedei Ce jeu- 
ne Héros y eft repréfenté tel 
que toute l’Europe l’admire j 
fage, intrépide 5 infatigable, 
aimé des fiens , craint de fes 
Ennemis , toujours fidèle à fes 
Alliez , auifi judicieux quand 
il forme un projet , qu’il eft 
heureux lorfqu’il l’exécute. 
,FAIT^Î^aris ce lé. Janvier 
1705. • 

RAGUET. 
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CAMPAGNES 

DE 

CHARLEwS Xir. 

Roi de Suède, 

Outc TEurope tient 
les yeux ouverts fur 
Charles XII. Roi 
de Sued<: les éve- 
nemcDS fon Re- 
' gne, à peine commencé, font au 
deffus de toute croyaace : on eft 
touché des aétions éclatantes de 
ce Prince ^ on fouhaite avec ar- 

A deur 
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i Les Campag^nes 
dcur d’en fçavoir les détails pour 
€t\ connoître toute la grandeur; 
les Alleraans , les Anglois ont ra- ^ ' 
tnaflé en leur langue ce que les 
gazettes en ont publié : Les • 
François qui ont conçû avec 
lincerité une fî haute eftime » qui 
ont une G profonde vénération 
pour ce grand Roi 1 n’ont pas 
moins de vivacité à rechercher 
fes vertus. C^eft pour mériter 
Teftime de ma Nation , que je 
me bazarde de lui donner les 
Campagnes de Charles XII. 

Une matière fî noble , . G élevée , 
devroit être le partage d’un Au- 
teur plus connu , plus aÜuré que 
moi. Je fqns que le fujet cft au- 
deGus de mes forces ; mais mon 
inclinatio^’a emporté fur ma 
prudcnccl& j’efpére que le Pu- 
blic fera grâce, à la fciblélfe de 
mon travail , en faveur du plaifir 
que je lui fais 9 en lui donnant 
àe fuite ces Campagnes G fouhai- 

tées. 
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i>u Roi be Suede. ^ 
tées. Mais je le fais fur des Mé- 
moires plusaffûrez que les Jour- 
naux peu fidèles qui en ont parlé 
dans le tems. J’ai cru devoir 
omettre pour un François les 
particularitez communes des 
marches» des campemens, des 
lièges, des batailles , chofesqui 
ne le doivent toucher que dans fa 
Nation; mais j’aurai de Texaéti- 
tude à décrire celles qui regar- 
dent mon Héros. Je prie auffi 
mon Leébeur de faire réflexion 
que ce ne font ici que des Campa- 
gnes ; & qu’ainfi je fuis difpenfi 
d’entrer intimement dans le ca- 
binet de Charles XII. pour dé- 
veloper les refibrts de fa Politi- 
que, qui paroît par les évcnc- 
mens avoir autant deifoliditéque 
fes aétions ont d’edat. Mais je 
ne laiAc pais » autant qu’il m’eft 
polïiblc , de m’écarter du goût 
fiailidieux de Journal ; je donne 
les connoifiSmees que je fuis in 

A X dif. 


4 Les Campagnes 
difpenfablement obligé de don- 
ner pour l’intelligence de mon 
Ouvrage , & je fais quelques re- 
flexions qui refulcent des faits 
que je vais d’écrire. Avant que 
de commancer à le faire ^ il eft à 
propos que je fafle connoître 
Charles XII. RoideSuede. 

Tout le monde qui lit , ou qui 
écoute, connoîtleGrandGulla- 
ve Adolphe , RoideSuede. On 
fçait qu’il avoit époufé une Prin- 
cefle de Brandebourg , dont il 
n’eût qu’une fille. CefutCbri- 
ftine. Reine de Suede,illuftre, 
non feulement par la prudence 
avec laquelle elle gouverna fes 
Etats depuis 1633. , après la 
mort de Guftave fon l?ere , juf- 
qu’eni654#r, qu’elle en fit abdi- 
cation ; mais encore par la con- 
noiflance profonde qu’elle avoit 
des fciences 6c des langues. Gu- 
ftave Adol phe avoit une fœur qui 
époufaCafimir I Duc de Deux- 

Poiits, 



düRoideSüede." f 
Ponts, de la Maifon des Palatins 
I du Rhin. Ce Prince eût un fils, 
i'X Charles Guftave, qui fit la guer- 
re fous Guftave Adolphe , fon 
^ Oncle \ & qui à fa mort fut décia- 
; ^rcGénéraliflîme des Troupes de 
Suede. Ce fut en faveur de ce 
Prince, fi digne de régner, que 
la Reine Chriftine abdiqua* 
Charles X. , du nom étoit brave , 
hardi , entreprenant , & s’il avoit 
vécu plus long-tems il aurqit 
continué d’en donner d’cclatan* 
tes marques \ mais il mourut en 
1 660. , âgé feulement de 3 7. ans ; 
& il laifla d’une Princeffe de 
Holftein, qu’il avoit épou fée en 
recevant la Couronne de Suede, 
Charles XL né en i ûyy. ; & qui 
fut fous la Tutelle de la Reine fa 
Mere qui vit encore. Cette Prin- 
^ cefle gouverna les Etats du Prin-' 
ce fon fils avec tant de faeefle , 
que non feulement elle les lui re- 
mit fans troubles , mais même cl- 

A 3 - le 



6 Les Campagnes ^ 
le les augmenta par desTraicc2 
qu’elle avoit faits avec le Danne» 
marc, & avec la Pologne. Char- 
les XI. a rempli glorieufcmeut le . 
Thrône de Suède. A Page de ^ 
vingt un an il gagna troisbatail- 
les, en onze mois de tems , contre 
les Danois en 1676. Après que 
ce Prince fc fut rendu redouta- 
ble à fes Ennemis, il s’appliquaà 
régler fes Finances, & la Milice . 
de Ton Royaume ; de maniéré 
qu’il pût être toûjours en état de 
foutenir les guerres que Toi» 
pourroit lui fufeiter. Il n’eût 
pas confommé ce grand ouvrage 
qu^il mourut en 1696 ,^ & laiffa 
' d’une Princeflède Dannemarc, 
dont les vertus feront toûjours en 
vénération en Suède , Charles 
XII. aujourd’hui régnant, alors 
âgé feulement de i y. ans. ^ 

« Tout ce qui peut former un 
Prince accompli eft rafl'emblé 
dans la perfonne de çe grandRoi* 

U 

' \ 
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D ir R O I 0 Ê S ü E D È, ^ 
lied: autant au-^deilUs des autres, 
hommes» par la vigueur de fon 
tempérament » par la grandeur 
de fa taille, & par le jufte aran»^ 
genient dé fes traits , qu’il les fur- 
paflé par fes aékions. Dès fa plus 
teiulre jeuneffe, on a vu naître en 
lui ces nobles inclinations qui 
forment le Héros ; & du dégoût 
pour celles qui peuvent empê- 
cher de le devenin Le faite , le 
luxe, l’excès lui paroiffent des 
écueils pour les Princes qui doi- 
vent fe conduire avec prudence : 
le jeu eft pour lui un de ces amu^ 
femens dangereux qui diflîpent 
les perfonnes les plus précaution- 
nées: quoique touché des grâces 
du fexe il eft toûjours en garde 
contre fes charmes , comme un 
obftaclé à fa gloire. Ainiî exempt 
de CCS paffions , Charles XII. efl; 
toûjours préfent à fes aéè ions, & 
aux moyens de les préparer ; &'à 
peine prend-îl le divériiiîcmcnt ^ 
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8 Les CampagNes- 
de la chalTe dans les momcns vui- 
des de fa journée, qu’il ne comr 
mence jamais qu’après avoir de- 
mandé au Seigneur la grâce d’e- 
xécuter fes dcfleins pourfagloi- 
re, & pour le bien de fon Peuple; 
& il la finit en le remerciant de 
la bénédiéfcion qu’il répand fur 
fa Perfonne , 6c fur fes aétions. 

Ce Prince a une vivacité, une 
netteté d’efprit, une force de ju- 
gement , une fîtuation d’ame 
toûjours égales. Sa bonne foi 
cil inviolable , dans les petites , 
comme dans les grandes occa- 
fions; l’injuiliceeilfon fléau; il 
ne peut la pardonner, qu’après 
en avoir fait fentir l’horreur à çe^ 
lui (]ui la commet. Charles.XIL 
croit n’être Roi que pour don- 
ner , pour récompenfér , pour 
fairedubien. Sa douceur, fon 
affabilité , fon attention le ren^ 
dent l’homme privé le plus aifé, 
le plus recherché j & le Prince le 
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DU Roi de Suede. , 9 
plus obéi, le plus aimé; &s’il 
m*eft permis de le dire > le plus 
adoré de fes Sujets. Ilaheurcu- 
fement rempli Pcducation qui 
lui a été donnée: leslciencesjes 
langues lui font familières; mais 
il fait en Prince; on ncs’apper- 
çoit de la fuperiorité de fon fa- 
voir 9 que dans les befoins indif- 
penfablesdèle faire paroître. 

Le Roi de Siicde a. un génie 
fupérieur pour la guerre ; fes 
premiers coups ont fait connoître 
qu’il eft né pour les expéditions 
militaires; la force de fon efpric 
lui a tenu lieu d’expérience : &C 
ce grand Prince a commencé fon 
Régné parades aûions, parlef- 
quelles les plus fameux Conqué- 
rans tiendroient à gloire de finir* 
La confiance qu’il a au Seigneur 
& eu la valeur de fes Troupes lui 
fait tout ofer , tout entreprendre 
àvec un feu d’exécution qui lui 
rend toutpofiîble, tout facile;. 
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To Les Campagnes 
avec une fermeté qu’aucun Ob'- 
ftacle n’arrctc , qu’aucun péril 
n’épouvante « & qu’aucune refi- 
ftance ne lafle ni ne rebute. Sa 
vigilance le met à couvert de tou- 
te furprife ; fa pénétration lui 
fait envifager d’abord les détails 
d’un événement ; & lorfqu*il Ta 
projetté, il fcmble en avoir fixé 
le fuccès y par la promptitude 
avec laquelle il prend fon parti , 
ëe par la vivacité de fon exécu- 
tion , qui ne donne pas le loifirà 
Ibn Ennemi de la travei fer. Le 
Roi dcSuedC'faifit avec affuran- 
€C ces conjonctures favorables, 
& ces momens rapides , d’où 
fouvent dépendent les victoires. 
I>ans un jour de combat ce Héros 
fe partage de maniéré qu’il eft par 
tout, qu’il fuplce à tout, qu’il 
rallie tout, qu’il maintient tout ÿ 
^ par fon exemple il infpircdela 
conduite au Capitaine , & du 
çoarage au Soldat. Dans te tems 
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DU Roi de. Suedê. ïx 
qu’il dirpofe une aâion s qu’il la 
commence « qu’il l’acheve » ce 
^ Prince , ardent , doux , & agréa- 
/ ble pour fcs Troupes ; & fier ôc 
menaçant pour (es Eunetnis, 
conferve un fang froid » & une 
confiance qui fembient toûjours 
lui promettre la viâoire. Sans 
ccfie occupe de fon entrepriie 
dans les fîéges > dans les combatS). 
dans les marches » il invente fou«> 

, vent des moyens inconnus dans 
l’Art Militaire de furmonter les^ 
difficultcZi d’enlever les places t 
de vaincre fon Ennemi. Il 
comme le plus confommé Capi- 
taine , marcher avec ordre Ôc 
avec afl'ûrance ; camper avec 
avantage j faire durer le Pais 
où il fait la guerre ÿ rédui- 
re avec hauteur l’Habitant dif^ 
ficile ; & recevoir avec dou^ 
ceur celui qui fe foûmet. Soit 
Armée eft fa Famille > il en 
foin ,, il l’aime > il en fait fon. 

A 6 çlai^ 



la Les Campagnes 
plaifir, Le Soldat , POfficîer 
de Ton côté foiunis pardevoirôc 
par vénération chérit ce Prince, 
Je fuit ; rirnitc , & prodigue fon 
fang avec ardeur & avec courages 
periuadé que quand ce Conqué- 
rant veut traper , il doit vain- 
cre. 

11 n*Y a rien de fuperflu dans 
les occupations de Charles XII. 
Scs momens font tous remplis 
avec fruit, avec dignité. Après 
avoir fatislait aux devoirs d’un 
Roi Chrétien , il commence fa 
journée par voir fa ligne s ou fon 
quartier. Enfuitc il palfc dans 
l’appartement du Comte Piper , 
illuftre& digne Miniftre d’un fi' 
grand Roi: & là il réglé avec lui 
les importantes affaires de fon ca- 
binet» fe refervant à lui fcul la 
conduite de les entreprifes Mili- 
taires , 6c la difcipline de fes 
T roupes. Ce Prince peu fenfi- 
bleà la delicateflè, & à la pro- 

“ . fufion , 
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bu Roi de Suede. 15 
fufion y prend enfuite un repas 
fimple & frugal , que la néceffi- 
téroblige de prendre, fans boi- 
re de vin ni de grofle bière ; il ft 
contente des boiflbns les plus lé* 
gères. A peine a-t>il fatisfait i 
cebefoinindirpenfable de lana- 
ture , qu’il monte à cheval pour 
voir fes Troupes, pour les difei- 
.pliner. Dans l’intervale, depuis 
Ibn foupé jufques à fon fommeil, 
il élevé par fa douceur fes Géné- 
raux jufques à lui, pour s’entrete- 
nir avec eux avec plus de fatisfac- 
tion ; obfcrvant de parler peu , 
pour le taire avec plus de juftef- 
fe , 8c pour ménager le plaifir 
qu’il a de les écouter. Enfin ce 
Prince femble ne fe déterminer 
au repos delà nuit, que pour le 
laifler prendre aux perfonnes qui 
l’environnent. . 

Voilà le Prince dont je vais dé- 
crire lesaétions. Maisilefi: né- 
celTaire que je fafle connoître au- 

A 7 para- 
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14 Lïs Campagnes 
paravant les raifons qui lui ont 
fait prendre les armes* 

Tous les dificrens que des pré- ^ 

. tentions réciproques avoieni fait 
naître entre le Roi de Danne- * : 
ïnarc , & le Duc de Holftein , fu- ( 
rent terminez en 1689.1 par le 
Traité d’Altcna ; par lequel il 
cft permis au Duc de HoHlein 
d’élever für fes Terres des Places 
fortes, pourvû qu’elles ne por- 
tent aucun préjudice au Roi de 
Dannemarc. Cette reftriétion 
mit ce Prince en état de troubler 
le Duc dans Texécution de cet ar- 
ticle du Traité. Cependant quel- 
que intérêt que le Roi de Danne- 
marc eût , d’empéchcr que ces 
Forterefles ne fuilcnt élevées , il 
ne laifl'oit pas de garder des mefu- 
res. Charles XL Roi de Suède,- 
lesAnglois, les Hollandois, & *■ 

les Princes de Lunebourg , c- 
toientgarands du Traité, lierais- 
gnoitavec raifoo de s’attirer, une 

guer- 
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DÎT Roi de Suëdë. 
guerre, dont l’événement pour- 
voit lui être defavantageux , s’il 
s’oppofoit ouvertement à la coti- , 
ftruâion des Places que le Duc 
de Holilein fefoit bâtir* Mais 
après la mort du Roy de Suède», 
que celui de Dannemarc fçavoit 
être le plus vif fur les intérêts 
du Duc de Holilein ) SaMajeilé 
Danoife, qui avoit toûjours fon 
deffein fort à cœur, crut qu’elle 
ne pouvoir mieux prendre ion ^ 
tems pour l’exécuter. Elle fit 
quelques Âéles d’hoftilité contre 
le Duc en 1697. , avec d’autant 
plus de confiance, qu’elle ne 
préfumoit pas que Charles XII. 
nouvellement monté fur le 
Thrône de Suede , ôc peu avan* 
céen âge, fut en état de traver--^ 
fer cette entreprife. 

Les Anglais , les Hollandois . 
& les Princes de Lunebourg , fa^ 
chant les mefures fecrettes que le 
Roi de Dannemarc avoit prifes. 

avec 
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ri6 Les Campagnes 
avec le Roi de Pologne , & 
voyant qu*il s’alloit allumer une 
guerre dont les fuites feroientfu- 
neftes aux Puiflances du Nord, 
cffayérent de l’empêcher par la 
négociation. Ils envoyèrent des 
Miniftresà Pinnebcrg, où Ton 
avoit fixe l’Affcmblée. Mais 
ceux du Roi de Dannemarc, qui 
paroiflbient avoir en vûë de ren- 
dre cette négociation infruétueu- 
le, & de gagner du tems , évi- 
tèrent toûjours d’entrer dans au- 
cune difcufSon, ôcfix mois s’é- 
coulèrent fans rien conclure : de 
manière que les Garands furent 
obligez de préparer la force , 
pour tâcher d'engager le Roi de 
Dannemarc, à laiflèr le Duc de 
Holftein tranquille dans fes 
Etats , 6c dans l’exécution du 
Traité de 1689. 

D’un autre côté, ce Duc voyant 
bien qu’il ne pourroit achever 
d’élever fes forterelTes 1 à caufe 

des 


dvRoideSuedî^ 17 
des troubles que le Roi de Dan* 
nemarc lui apportoit avec affez 
de vivacité, pour ne lui pas don^ 
ner le tems de fe reconnoître , 
eut recours au jeune Roi de Suè- 
de fon^allié , & l*un de fes Ga- 
rands , qui fc trouva d’autant 
plus difpofé à lui donner un 
promt lecours, qu’il eft, com- 
me Pon fait f de l'intérêt de la 
'Suede de maintenir la PuilTance 
du Duc de Holftein. Sa Majé- 
fté Suedoife fit donc marcher en 
toute diligence, de Poméranie en 
Holftein, quelques Bataillons, 
qui paflerent même fur les terres 
du Roi de Dannemarc. Mais 
leur marche fut fi fecrcte & fi vi- 
ve, que les Danois n’eurent pas 
le tems d’occuper les paflages des 
rivières, & les défilez, oùilsau- 
roient pû les arrêter , & les com- 
battre avec avantage. 

Le Roi de Suede , pour pré- 
venir tout ce que celui de Dan- 

ne- 
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i8 Lis Campagnes ^ 
nemarc pouvoir entreprendre J 
donna fes ordres fur la fin de la 
Campagne de cette même année, 
pour faire palFcr, deCarlfcroon 
en Poméranie > quatre Régimens 
d'infanterie de Tes vieilles Trou- 
pes t fous le commandement dé 
PArairal Anckerftierna, afin de 
pouvoir former un corps fuffi- ' 
fant ) au cas que le Roi de Dan-v 
nemarc voulût l'attaquer. Les 
Danois effayerent avec une Flo- 
tc de douze Vaiffeaux 9 qu’ils 
avoient équipée diligemment, 
d'empêcher ce tranfport de 
Troupes: mais celle de Suède 
étant plus nombreufe, les Da- 
nois ne jugèrent pas à propos de 
Pattaquer ; & le débarquement 
des Troupes Suedoifes fc fit heu*^ 
reufement. 

Pendant que le Roi de Danne- 
marc n’étoit point encore fuffi^ 
famment armé» pour s'oppolerà 
force ouverte à la confiruâion 

des' 
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des Places du Duc de Holfteinr 
ce Prince y fit travailler avec au- 
tant de diligence que la faifon 
. pouvoir le lui permettre; il mu- 
nit celles qui étoient en état de 
dcfFcnce ; il fc prépara à foute- 
«ir une guerre qu’il voyoit in- 
évitable. 

De fon côté le Roi de Danne- 
marc fit faire de nouvelles le- 
vées, & les difpofa pour être 
prêtes à marcher au premier or* 
dre» aiantabfolument réfolu de 
raz<cr toutes les fortifications du 
Duc de Holftcin. Mais voyant 
qu’il n’avoit pas allez dcT roupes 
pour exécuter fon entreprife, 
tandis que le Roi de Suède en au* 
roit un corps confidérable en Po- 
méranie» & qu*il feroiten pai^ 
avec fes voifins » il crût qu’il 
ctoit de fa politique de faire fes 
efforts pour le mettre en guerre 
avec eux , afin de pouvoir plus 
feurement continuer fes aél;es 

d’ho* 
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d’hoftilité contre le Ducd’Hol- 
ftein. Le Roi de Dannemarc 
trouva d’heureufes difp'ofitions 
dans le Roi de Pologne pour fa- 
voriferfes defleins. 

Au commencement de Tan- 


née 1700, Sa Majcfté Polonoi- 
fe fit avancer quelques bataillons 
de Troupes Saxonnes du côté de 
laCourlandci à defleindclesy 
mettre en quartier d’biver.Quoi- 
quelcRoideSuede fût informé 
du mouvement de ces Troupes, 
cependant il ne jugea pas à pro- 
pos pour cela d’en faire affemblcr 
en Livonie, après les affurances 
que le -Roi de Pologne avoir 
données au Sieur de Wellingk, 
Ambafladeur de Suède à. V arfor 


vie, qui en avoit marqué fa dé- 
fiance, qu’il n’avoit fait mar- 
cher fes Troupes en Curlande, 
que pour réduire les Curlandois 
& les Lithuaniens, dont il n’a- 


voit Ipas lieu 


d*être fatisfait. 
D’ail- 
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D ailleurs Sa Majefté Suedoife 
s’afluroit fur les Traitez qui a- 
^ voient été faits entre laSuede& 
i la Pologne : & ce Prince élevé 
■ dans la bonne foi , & difpofé na- 
turellement à fuivre fes maxi- 
mes , quand bien meme elles fe- 
- roient oppofées à celles d'une fai- 
ne politique, ne pouvoit s'ima- 
giner que la Republique . de Po- 
logne fouffrit,que Sa Majefté Po- 
lonoife fit la guerre fans Ton con- 
ientement , &c fans en avoir un 
fujet légitimé. 

Cependant le Roi de Suède - 
fut furpris peu de tems après, 
que les Saxons attaquaffent le 
Fort de Cobron: ils prirent ai- 
fément cette petite Place de Li- 
vonie; on ne les attendoit pas , 
le pofte étoit foible , & il n'étoit 
' gardé que par cinquante hom- 
mes de garnÜon. . . 

Les Saxons menacèrent enfui- 
tc Riga, Capitale de Livonie, 

for- 
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fortifiée de deux bonnes encein- 
tes baftionnées , & munie d*unc 
forte Citadelle j & ils projette- / 
j*ent d attaquer cette Place, à la j 
faveur des glaces* Mais ils aban- ^ ; 
donnèrent bieti-tot le deûein de 
cette entreprife > lorfqu*ils vi- 
rent que le Comte d'Âhlberg, i 
Gouverneur de Livonie, faifoit 
brûler les Fauxbourgs de cette | 
Ville > & qu’il fe préparoit à une 
vigoureufe deffenfe. Plufieurs 
raifons cflentielles pouvoient 
leur faire manquer l’exécution 
d’un projet fi Hardi. Le Comte 
d’Ahibcrg ctoit Général des 
Fortifications de Suède, 6c un 
vieux Officier confommé dans 
tous les détails de la guerre 5 un 
tel Gouverneur fait refpeâer 
une Place : celle-ci croit fuffi- 
famment pourvûë d’hommes & 
de munitions pour la deffendre 
avec fuccès; les Fortifications 
en étoient en bon état ; 3c foute- 

nuës 
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nuç$ par laCiudellc : & les Sa- 
xons n’étoient pas alTez nom- 
breux pour en faire feulement 
Pinveftiflement; de forte qu*ils 
jugèrent à propos de tourner 
leurs forces contre Dunamundc» 
Place fituée vers Perahouchurc 
de la Dune » à deux lieues de 
Riga. 

Ils formèrent ce fiége d’abord 
avec trois mille hommes. Mais 
k.Colonel Budberg, quicom- 
mandoit dans cette Place , où il 
n’y avoit que cinq cens hommes 
degarnifon, repouffa vigoureu- 
femenc les Saxons, à la premiè- 
re attaque qu’ils firent, en tua 
quinze cens, & en fit cent pri- 
fonnieri. Les Suédois ne per- 
dirent dans cet^c action que fix 
vingt hommes tuez ou bleffez. 
On de voit tout cfperer d’un fi 
heureux commencement de daf- 
fqnce. Mais quelques jours après 
le Commandant capitula avec 
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IcGeneralFlemming, quicom- 
mandoic les Troupes Saxonnes 
(quoique le Gouverneur eût en- 
core pû fe deffendre ) l’Affie- 
geant n*ctant plus en état de ten-. ^ 
ter de nouvelles attaques, après 
que l’on eut rompu les glaces , 

& les échelles dont il s’étoitfervi 
pour emporter la Place au pre- . 
xnier aflaut. La Capitulation 
portoit que le Colonel Budberg 
rendroit la Place au General 
Flemming,en Tétât où elle fe 
trou voit, Sc que les Saxons lour- 
niroient à la Garnifon Suedoife 
les vivres necell'aires jufques au 
Printeras, 6cqu*alors ellcforti- 
roit avec armes 6c bagages pour 
pafler à Revel par mer. Une 
telle Capitulation fait connoître, 
que le Colonel Budberg devoit 
'abfolument manquer des vivres 
oudes munitions de guerre , ne- 
ceflaires pour la deffence de la 
Place, dont on lui avoit confié 

le 
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le commandemem , & que Tans 
cela les Saxons n’euflent pû le 
forcer. 

Sur la nouvelle delaprifede 
^ Dunamunde,le Roi de Suede en- 
voya ordre aux T roupes Finlan- 
doifes de marcher en Livonie, 
fous le commandement du Gé- 
néral Wellingk , pour arrêter les 
progrès du Roi de Pologne. 

La République de Pologne 
ne parut point entrer dans l’en- 
treprifc de Sa Majefté Polonoifcj 
mais auffi ne parut-elle pas fâchée 
qu’elle eût un heureux fuccês: 
parce que ce Prince lui avoit 
fait entendre , que le ferment 
qu’il lui avoit fait à fon avene- 
ment à la Couronne , derepren- 
<fres*il pouvoit,touteslesProvin- 
ces qu’elle avoit perdues , l’enga- 
geoit indifpenfablement à com- 
mencer la guerre : 6c que comme 
la Livonie étoit du nombre de 
ces Provinces, il avoit aûlz de 

B rai- 
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raifons pour effayer de larepren* 
dre. Mais comme la Républi- 
que n’en avoir pas moins pour ne 
point s’engager dans une guerre 
donc l’événement lui paroiflbit 
douteux 9 & pour ne point s’at- 
tirer pour ennemi un Prince avec 
qui elle étoit en paix 9 par des 
Traités faits depuis qu’elle avoit 
perdu cette Province , il fut con- 
venu que le Roi de Pologne ne 
tenteroit delà reconquérir qu’a- 
vec fes propres Troupes , & 
qu’elle ne paroitroic point inte- 
reffee dans cette guerre 9 dont 9 à 
ce que difent les Suédois , voilà 
l’unique fondement ; car mon 
intention n'eft nullement de 
prendre fur moi aucune des refle- 
xions que je ferai dans cet ouvra- 
ge ; je ne parlerai que d’après les 
Nations intereffées. 

Lorfque le. Roi de Dannc- 
marc vit celui de Pologne en ac- 
tion 9 il crut qu’il étoit tems 

de 
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de s’y mettre tout de bon. Il fit 
avancer fes Troupes eu Hol- 
ftein , & il enleva, fans beaucoup 
de refiftance , toutes les petites 
places du Duc Tune après l’au- 
tre; ce qui engagea les Garands 
du Traité d’Altena , d’ordonner 
à leurs Miniftres à Copenhagea 
de propo fer encore un accommo- 
dement au Roi de Dannemarc. 
Mais comme on remarquoit de 
jour en jour que ce Prince n’y 
vouloir point entendrè , 6c qu’il 
ne vouloir de difeuffion que par 
les armes , les Garands du T raité 
de 1689, réfolurent de l’y obli- 
ger par la force. Ainfi les An- 
glois & les Hollandois firent 
équiper une flore de trente Vaif- 
feaux. Le Roi de Suede fit la 
jnêmechofc en toute diligence, 
& il ordonna aux Troupes qu’ii 
avoir en Suede, de marcher en 
Schanic,ou Schooen,au nombre 
de douze mille hommes ^ tant 

B 2. In- 
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Infanterie que Cavalerie , pour 
les faire pafler en Hoiftein , Sc 
Sa Majefté Suedoife envoya or- 
dre en meme tems à dix mille ^ 
hommes de fes Troupes de Po- 
meranie > de s’avancer auui en 
Hoiftein fous le commande- 
ment du General Gullenftierna ^ 
afin de fe joindre aux Troupes 
de Lunebourg & de Hollande 
qui marchoient aufli de ce cotc- 

là. 

Le Roi de Suede prit cette 
guerre tout d*un coup â cœur . 
tout jeune qu’il étoitil fe fentic | 
afl'ez de force pour la conduire ; / 

&né avec de favorables difpofi- 

lions pour les grands evenemcns, j 

il entreprit Ion projetavec coura- | 

ge: Au commencement du mois \ 

d’Avril de l’année 1700, Sa * 
Majefté partit de Stokolm , pour j 
aller voir fa flote à Carlfcroon» 
après avoir lailîé à fes Sénateurs > 
ou Miniftres , lesordres,fuivant 

Icf- 
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' lefquels Sa Majefté vouloit que 
lajuftice, la Police, & les Fi- 
nances de fon Royaume fuflent 
gouvernées pendant fon abfence. 
Carlfcrooneft un Port nouvelle- 

« 

ment conftruit dans la Mer Bal- 
tique , au midi de la Province 
de Blekinge. C’eft un des meil- 
leurs , des plus feurs , ôc des 
plus grands de l’Europe , &dans 
lequel le Roi de Sucde tient fes 
Vaifleaux de guerre , au nombre 
de cinquante au moins. Ge Port 
a une rade fermée, où il pour- 
roit tenir plus demilleVaifleaux. 
Ce Prince emmena avec lui le 
Comte Piper & le Comte Po- 
lusjpoufle fecourir dans les dé- 
tails de fon Cabinet ; & enfin il 
mit des Troupes en mouvement 
vers quatre endroits difierens, 
non-feulement pour deffendre 
les frontières ; mais encore pour 
être en état d’entrer en Norwe- 
gue s’il ,étoic néceflaire* Ceux 
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qui fe font fait une iciéc commu- 
ne de laSuede, s’étonneront peut- 
être que cette Puiflance puifTc en 
fi peu de tems, mettre tant de 
Troupes en mouvement. Mais 
ils ne favent pas qu*en prix elle • 
tient toûjours fur pie plus de qua- 
tre-vingt mille hommes avec fa- . 
cilité; de qu'actuellement elle | 
en a plus de fix vingt mille fur | 
routes les frontières, où elle en a 
befoin. Charles XL après avoir 
fini heureufement la guerre que 
les Danois lui avoient faite , éta- j 
blitun tel ordre dans fa Milice , | 

‘ qu’il pût entretenir un nombre 
fixe de Soldats à peu de frais, & 

~ toûjours prêts à marcher. Il y a i 
quinze ou feize ans que ce Prince 
fit un accord avec les Etats de 
fon Royaume, que tous les Do- 
miciliés qui pofledoient en terre 
tant ou tant de bien, lui fourni- 
roient à leurs frais un Fantaflin, 
que chaque Village ou Sei- 

gneu- 
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gnearie i faifnnt partie du Do^ 
maine du Prince,, dont le reve* 
nu montoit à une valeur mar« 
quée par eftimation dans la 
Chambre des Comptes, équipe* 
roit un Cavalier pour le fervice 
du Roi. 

LesPaïfans font obligés d’en* 
tretenir les Soldats Heurs ftais, 
fans efperance de rembourfe* 
ment ; & s’ils meurent, c’eft à cés 
PaïTans aies remplacer. On fait 
bâtir une petite maifon pour lo^ 
cer chaque Soldat ou Cavalier, 
cheval , fa vache , & fes 
moutons, s* il en a, & on lui don* 
ne une portion de terre fuffîfante 
pour le nourrir : c’ellàluide la 
cultiver. Si le Domicilié ou Paï- 
fanadu travail à faire faire, il y 
employé le Soldat préférable* 
raentà tout autre. 

Quoique de cette maniéré les 
Troupes de Suede foient difper- 
fées dans tout le Royaume , non- 

B 4 feu- 
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feulement par Regimens , & par 
Compagnies » mais auflî par 
hommes; néanmoins la difeipli- , 

ne en eft bien ménagée. Onadi- 
ftribué un nombre de Soldats 
dans un certain efpace de terrain . 
fous la conduite d’un Caporal : 
un plus grand fous celle d*un 
Sergent: un plus grand encore 
fous celle d’un Enieigne ; & ain- 
fî de fuite jufqu’au Colonel. Le j 

Caporal exerce fa Troupe , fie 
tous les huit jours il en fait la re- j 
vûè : le Sergent voit tous les ! 
quinze jours ce qu’on lui a don- | 

né à conduire : i’Enfeigne fait 
la même chofe de trois femaines 
en trois femaines : il fe pafle un 
mois entre les revûës des Lieute- 
nans ; lix femaines ou deux mois \ 
entre celles des Capitaines : 6c 
le Colonel voit fon Régiment 
tous les trois mois , plus ou 
moins» Cette éxaétitude de rc- 
•vûë attache tellement les Offi- 
ciers 

t 
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eiers à leurs Troupes , qu*ils 
n*cn deferaparent point fans de 
fortes raifons. Mais ces Officiers 
font à la paye du Roi. Tant que 
ces Troupes ne marchent point 
en corps de Régiment > c*eft le 
Païfan qui les paye; mais dès 
qu’elles font en marche en Régi- 
ment 5 elles font à la paye du 
Roi*. Ce qui fait qu’en tems de 
paix il voit rarement fon armée 
enfemble , pour en éviter la dé- 
pence. 

Il eft à remarquer que félon 
que l’Habitant a plus ou moins 
de bien » ou que le revenu du 
Village eft plus ou moins confi- 
dérable > ils entretiennent plus 
ou moins de Spldats. Et fi un 
feul Païfan n’a pas affez de bien 
pour un Soldat , on les met plu- 
lieurs enfemble pour lentrete- 
nir. 

La Noble (Te deSuedeeftauffi 
obligée d’entretenir en paix com- 

B y me 
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me en guerre , & à proportion 
de fes revenus , un Corps de Ca- 
valerie qu’on nomme Àdelfanan> 
c’eft-à-dire étendart de la No- 
blefTe. ' On pourroit dire que ' 
ces Troupes ainfi répandues , 6c j 
attachées à un ménage, ne de- | 
vroient pas être de bons Soldats. 1 
Mais auc Ton fafTe reflexion 
qu’ils font toûjoursj exercés en 
pa^x, comme en guerre , &fur 
tout qu’ils ne prennent le parti j 
des armes que volontairement , | 

8c que quand un Soldat Suédois a ^ 
une fois choifi cette profeflion, 
c’eft pour toute fa vie , il n’elpe- : 
rc plus changer d’état, Ainfi il • 
le trouve tout d'un coup aguerri 
par difciplinc & par inclination ; 

8c n’étant oceuî^ quedefapro- 
feflion, il fe fait un honneur de la . ^ 
bien remplir. 

Outre ces Troupes,le Roi de 
Suède tient encore en paix & en 
guerre vingt Régimens fa fol- 

de.- 
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de. Et Pon fait de nouvelles le- 
vées dans les Provinces, pour aug- 
menter les armées dans les be- 
foins de la guerre. 

Après ce que je viensdedire I 
on ne doit pas être furprisque le 
Roi de Suede entretienne en 
lems de paix plus de quatre-vingt 
mille horamesfur pié , pourêtre 
en état d'attaquer , oudêfedef- 
tendre. 

Auffi-tôt que le Roi de Suede 
eut nouvelle que la Flote An-» 
gloife & Hollandoife étoit prête^ 
Gc Prince mit à la voile avec tren- 
te-neuf vaiffeaux de ligne , & 
vingt gai iotes, brûlots, ou fré- 
gates, pour naviguer vers Mal- 
moe , port dans le Sund. Mais 
les vens contraires l'obligèrent de 
relâcher à Ufted au midi de 
Schonen , où il fe fit débarquer^ 
&où ilreceut avis par un Cour- 
rier que les Amiraux Anglois & 
Hollandois , Rook « Sc AUct 
E 5 mon- 
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monde 9 lui avoienc dépêché J 
que leur Flore étoit à la hauteur 
. deGothenbourg, Portconfidé- 
rablc de Suede dans l’Ocean , au 
NordduSund, fur la côte de la. 
Gothlande; dans lequel le Roi 
de Suede entretient toûjours dix 
ou douze gros vaifléaux de guer- 
re. Sa Majefté Sucdoife fit ré- 
ponfe aux Amiraux qu’ils pour- 
^roient s’avancer jufqu’à Helfim- 
, borg , où il leur feroit favoir le 
tems Sc le lieu de leur jonétion. 

Le Roi de Suede , qui nené- 
gligeoit rien de ce qui pouvoir af- 
fûter Ton delfein , vit pendant le 
fcjour de (on débarquement , les 
Troupes qu’il avoir en Schanie, 
Sc il diftribua aux Officiers Gé- 
néraux qui les commandoicnt les 
ordres de ce qu’ils auroient à fai- 
re ; Sc Sa Majefté ordonna qu’on 
marquât le paflaj^e de Flinternan 
avec des Balifes , les Danois 
aïant ôté quelque tems aupara- 
vant 
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vant celles qui y étoiçnt, afin de 
le rendre impraticable 6c dange-*' 
reux. Bien que jamais Flote 
i. n’eût tenté d*y paffer , à caufe de 

; •' fes baffes 6c de fes écueils , néan- 
moins fa Majefté Suedoife bazar- 
da d*y faire paflér la fiennc , l 
l’exception des trois plus gros 
vaiffeaux qui prenoient trop 
d’eau. Le Roi de Suede ne vou- 
lut pas prendre la route ordinaire 
entre les ïfles Amak 6c Saethol- 
mcH) afin de nepointeflûyerle 
feu de quelques redoutes que les 
Danois y avoienc conftruites; 6c 
<i’aiileurs la jonâion des deux 
Flotesétoit beaucoup plusfacile 
par lepafiage de Flinternan , que 
par celui des Ifies. 

Sur la réponce du Roi de Sue- 
de , la Flote Angloiïe & Hol- 
, landoifeleva l’ancre j 6c s’avan- 
ça jufqu’à Hclfingor , tandis 
que celle de Suède navigua juf- 
qu’à Malmoe. Celle des Da- 
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nois, qui avoit paru un mois au- ' 

paravant dans la Mer Baltique 
&dans rOcean.s’étoit rellerrèe à 
Helfinghor, oùelleétoicàPan- 
cre : & comme elle paroiflbit * - 
vouloir empêcher la jonêtion 
des Flotcs alliées, les Amiraux 
d’Angleterre , & de Hollande . 
propoferent au Roi de Suede de 
la faire à Landfcroon , comme 
l*cndroit le plus avantageux pour 
cedeflein; dans laréloiution de ‘ 
fc faire un paflage , fi les Danois 
vouloient s*y oppofer. SaMa- 
jeftê Suedoife approuva ce pro- 
jet , & elle manda aux deux 
Amiraux qu’elle feroit la même 
manœuvre pour les joindre, ju- 
geant qu’il êtoit néceflaire que , 
dès qu’une Flotelcveroit l’ancre, 
Pautre s’avançât pour mettre 
celle de Dannemarc entre eux^ 

Mais elle prit le parti de fe rcti- i 
rerâHumblebek. Les Anglois ! 
& les Hollandois la pourfuivi- 

renr > 
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rent , & la Flote Suedoife for- 
çoit de voiles pour les joindre: 
mais il furvint un calme qui re- 
tarda leur navigation de quelques 
• jours. 

Le vent étant devenu favora- 
ble , les Flores alliées en profitè- 
rent ; mais celle de Dannemarc 
jugea à propos de faire voile à 
Copenhagen, pour fe mettre en 
feureté. Les Allies ne purent 
la pourfuivre que jufques à la 
hauteur de Pflc de Hugen fans 
pouvoir la joindre. 

Quand la jonétion fut faite, les 
Alliés s’avancèrent jufqu'à Co- 
penhagen , pour enfermer la 
Flote Danoife 9 & pour Tatta- 
quer dans fon Fort au premier 
bon vent. T rois jours après ils 
la bombardèrent depuis minuit 
jufqu*aujour : les Danois leur 
répondirent; mais fans aucun ef- 
fet de part & d*autre. 

Gonune il ètok impoifible d*a-> 

bor- 
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border le Flote Danoife , avec 
des Brûlots, parce qu’elle étoic 
couverte par des eftacades, 6c 
par des chaînes , 6c deffenduë ^ 
par pliifieurs batteries fur des • 
rats d’eau , & fur des barques 
plates , les Alliés eflayérent de 
bombarder Copenhagen : mais 
ce lut encore inutilement , on 
en ctoit trop éloigné pour le faire 
avec fuccès. Ainfi le Roi de 
Suede, voyant qu’il ne pouvoir 
infulterla flote Danoife par mer, 
il forma le grand deflein de faire . 
une defeente en Zeland , pour 
attaquer par mer 6c par terre, 
d’autant plus que Sa Majcfté 
Suedoife avoit enSchanie douze 
mille hommes tous prêtsà pafler 
en ‘Holftein ; elle entreprit 
l’exécution de ce deflein avec 
une confiance digne de Ton cou- 1 
rage ; C^iel projet pour un Prin- | 

ce de dix-feptans! d’aller pour 
la première de fesadions, atta- 

quer | 

I 
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quer un Roi puiilanc au milieu 
de fes Etats , 6c de palier les* 
mers avec peu de troupes, pour 
alliéger fa Capitale î Le Roi de 
Suede donna donc auffi-tôt fes 
ordres pour faire embarquer 
trois mille hommes à L^ndf- 
çroon , & il fe mit à leur . tête. 
Ôn détacha de chaque flote deux 
vailTeaux de guerre , pourfavo- 
rifer cette entreprife. Bien qu’il 
n’y ait que trois lieues de trajet 
de Landfcroon en Zeland , ce- 
pendant le Roi de Suede fut trois 
jours à le faire, toûjours louvianr, 
a caufe du vent contraire. 

Sa Majefté trouva fur la côte 
d’Humblebek , oiiellcavoit ré- 
folude faire fon débarquemenr, 
fix cens chevaux » 6c un grand 
nombre de Païians armés; qui 
avoient établi une batterie de 
quatre canons fur une hauteur , 
quidécouvroit avantageufement 
les environs. Aux premières 

volées 
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volées de canon des vaifTcaux» 
les Paîfans , peu aceoûtumés au 
feu , prirent la fuite , après avoir 
cncloué leur canon : & la Cava- 
lerie fe porta hors la portée de ce- 
lui des vailleaux. Quoique l’on 
ne pût aborder la terre de plus de 
cinquante brafles, le Roi de Suè- 
de qui n’étoit occupé que de rem- 
plir fon ardeur , ne laifla pas 
d’ordonner le débarquement : 
&ilfemit à latcte des premiers 
Soldats, qui le fer à la bouche, 
& les autres armes à la main fç 
jettérent dans l’eau jufques aux 
aiffellcs pour fuivre Sa Majerté. 
La Cavalerie Danoife » pour 
profiter de la fituation embraP* 
fante oû étoient les Suédois , fc 
raprochaartez fièrement du bord 
de la merpour faire quelques dé- 
charges, & pour les repouffer. 
Mais quand les Suédois furent à 
la portée du tnoufquet , ils cn- 
foucérent cette Cavalerie , & 
^ * broüil- 
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brouillèrent tellement les efca- 
drons , qu*ils ne purent fe ral- 
lier. Les Suédois pourfuivirent 
' , les Danois à plus de mille pas, 

- * fansleür donner le tems de fe re- 
Gonnoîtrc ; & ils furent entière- • 
. roentdiffipés, après avoir perdu 
trente hommes feulement , tant 
Officiers que Cavaliers , 6c leur 
quatre pièces de canon. Les Sué- 
dois n*y eurent que fix hommes 
tués , 6c quelques bleflés , au 
nombre delquelsfut le Maréchal 
de Camp Stuart; mais (ableffu- 
re ne fut pas dangereufe. C’eût 
- été une perte confidérable pour 
le Roi de Suède : cct Officier 
Général cft Supérieur dans les 
connoiflances de Jfi guerre , 6c 
de la fortification , dont il eft 
Général , depuis la mort du 
Comte d’Ahlbcrt. 

Sa MajeftéSuedoife s’établit à 
Humblebeck, & renvoya furie 
champ les bitimensdcchargc à 

Landt 
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Land fcroon, pour prendre lesau-. 
tres troupes , qui paflerent en 
peu de tems enZeland au nom- 
bre de ixooo. hommes. Ce 


Prince donna fes ordres pour fai- 
re venir auffi de lagrofle artille- 
rie de Malmoe & deLandfcroon, 



& toutes les munitions néceflai- 
res pourun fiégc. Ilfitobferver 
unefiexaftedifciplincà fes trou- 
pes , & il traita (i favorablement 
les Danois, qu’ils ne croyoienc 
pas avoir leur ennemi dans leur 
Païs, 6c la campagne fourniffoit 
en abondance les vivres dont il 
avoitbefoin, par le foin qu’il 
avoit de lui confcrver (a tranqui- 
litéj de maniéré que les Peuples 
fembloient n’être point fâchés 
de la venue du Roi de Suede. 

Mais leur joye fut courte ; car 
quinze jours après fon débarque- 
ment, & avant que fa grofle ar- 
tillerie fût arrivée, le Maréchal 
de Camp Revenklau , dépêché 

par 
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par la Reine de Dannemarc, 
vint apporter au Rolde Suède la 
nouvelle de la paix conclue à 
' , Travendal , entre le Duc de 
’ Holftein & le Roi 'de Dannc- 
^ marc, qui auparavant avoitj fait 
bombarder & affiéger Tônning 
inutilement pendant quelques 
femaines ; cette Place, qui eft 
la plus forte & la plusconlîdéra- 
ble des Etats du Duc de Hol- 
ftein , fut deffenduë par la fer- 
meté’ ôc par la bonne conduite du 
Général Bannier quiy comman- 
doit. Le Comte de Reventlau 
offrit auffi au Roi de Suede tou- 
tes fortes de refraichiflemens , de 
la part de la Reine de Danne- 
marc. Sa MajeftéSuedoife l’en 
remercia , lui témoigna fa joyc 
fur la paix , & l’affura qu’elle 
repâfleroit inceflamment en 
Schanie. 

Pendant que le Roi de Suede 
fut en Zdand , il arriva dans 

fon 
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ion camp un Envoyé du Czar de 
Mofeovie, lequel en préfentant 
fà lettrc .de créance à Sa Majeftc 
Suedoife , l’aflura de la finceri- 
té avec laquelle Ton Maître 
fouhaicoit entretenir la bonne 
intelligence eutreeux; £c il njoû* 
ta qu’il viciidroitinceiramment 
un Ambafladeur de fa part, pour 
renouvcller les Traités & les 
affurances d’amitié entre ces 
deux Princes. Cependant ce 
Réfident n’avoit été envoyé au 
Roi de Suède par le Czar que 
pour le tromper , comme on le 
verra parlafuite. Mais je ferai 
obferver que le Réfident étoit 
dans la bonne foi ; & que le Mi- 
niftre qui l’avoit choiû pour cet 
emploi, l’avoit fait, parce que 
c*étoit le Mofeovite de la Cour 
du Czar quiétoit le plus poli, le 
plus honnête homme , & qui 
avoit le plus d’efprit. il avoir 
acquis ces perfeétions dans pla- 
ceurs 
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fieurs voyages qu’il avoit faits 
dans differentes Cours de l’Eu- 
rope. ' 

, Le Roi de Suède repafla eu 
, .• Schanie avec toutes fes T roupes, 
après avoir féjourné pendant un 
* mois enZeland, fans y faire au- . 
cuns aâesd’hoftilité. Mais avant 
que de pourfuivre la fuitedes ac- 
tions de ce Prince , je dois faire 
remarquer qu’après la prife de 
Dunainunde 5 les Saxons avoient 
pillé la Livonie pendant quel- 
ques mois , jufqu’à ce que les 
troupes Finlandoifes y fuflènt 
arrivées, pour arrêter le progrès 
de leurs armes. Elles les en enaf- 
férent jufques en Curlande , & 
leurpnrentmêmelaplus grande 
partie de leur équipage, & quel- 
ques canons. 

Mais au moisd’Août fuivanr, 

le Roi de Pologne fe rendit en 

Curlande, &il padalaDuneà 

la tête de douze mille hommes, 

\ 

a 
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à deux lieues de Riga. Le Gé- 
néral Wcllingk fit tous fcs ef- 
forts pour empêcher que ce 
Prince n’entrât en Livonie j 
mais ne pouvant hasarder aucune 
' aébion avec huit mille hommes 
qu’il commandoit, il prit la ré- 
folution de fe retirer fous Ruen 
avec fa Cavalerie , 6c de jetter 
fon Infanterie dans Riga, dont 
le Roi de Pologne forma le blo- 
cus. 

Le Roi de Suede étant de re- 
tour en Schanie , reçut avis que 
le Czar affiégeoit Nerva avec une 
armée nombreiife , fans avoir 
iaitaucune déclaration de guer- 
re. Cette nouvelle furpnt Sa 
Majefté Sucdoife,après les prote- 
ftations d’amitié que le Czar vc- 
noit de lui faire faire par’fon Ré- 
fideht; ellene penfoit pas qu’un 
Prince pût fans aucun prétexte 
faire la guerre à fon voifin ; Elle 
avoit pris pour avis mal aflurés 

ceux 
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ceux qu’on Jui avoir donnés de 
l’alliance faite entre le Czar & le 
Roi de Pologne, parce qu’elle 
• ^ lui paroiflbit contre l’équité, & 
• contre la foi des T raitez. Cepen- 
dant le Roi de Suede , quoi 
qu’attaqué par deux puiflans En- 
nemis , ne perdit pas l’efperan- 
cc d’en tirer raifon par les armes : 
il s’afluroit fur l’ardeur que fes 
Troupes avoient à lefuivre i & 
fur la jufte raifon qu’il avoir de 
les employer. Néanmoins Sa 
Majefté Suedoife, avant la nou- 
velle du Siégé de Nerva , n’a^ 
voit fait deflein de pafler en Li- 
vonie qu’au Printeras prochain. 
Mais cette Place demandoit un 
promt fecours , & tout paroiflbit 
contraire pour le lui donner. Il 
falloir préparer une nouvelle flo- 
tc pour pafler en Livonie ; celle 
qui avoir pafle Sa Majefté en Ze- 
land étant défarmée : La faifon 
rendoit la Mer Baltique imprati- 
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câble ; les Navires Marchands 
n ofoient mênae déjà plus s’y 
commettre ; Néanmoins le Roi 
de Suède n’en vilage ces difHcul- ^ u 
tcz que pour les furmonter ; il ' 
ordonne que l’on prépare incef- j 

famment de nouveaux bâtimens 
àCarl-haum; bc au commence- 
ment du mois d’Oétobre Sa Ma- 
jefté mit à la voile avec huit mil- ‘ 
le hommes ; & en fix jours de 
navigation elle pafFa heureufe- ^ 

tnentàPernau en Livonie; mais | 

les chevaux fouffrirent beaucoup 
dansla traverfée. j 

Le Roi de Suède eut defTein | 

d*abord de faire un corps de j 

Troupes de celles qui avoient ) 

pa(Té, Sc de celles qui étoienc { 

près de Ruen fous le commande- I 

ment du Général WcUingk, 
pour aller promtement au fe« 
cours de Riga , que les Saxons 
tenoient étroitement bloqué de# 
puis fept Ipmaines , comptant 

que 
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que Neîsva ciciidi'oiiî aflez pouiï 
lui douDisr le teosâs de leièeouriir 
ftpiîèa :C«tîQ expédition. Mais 
. tandisqu’il s? y difpofoitî, il- ccçufi 
ki neuve) le q.ue' lec Roi de: Polo- 
aveit a-bandonné le blo<cus de 
Riga.j poujr fe jeteeu fiir Coken- 
haufeu;,. Place fimée: fur laEKn 
ne 5. à trente liçucs environ.au- 
deflus de Riga.. Cette F orceref- 
& fe rendit à; capitulation , après 
avoir été. bombardée pendant 
quelques jours. Le Comman- 
dant de cette Place n*euc point 
dautre parti à prendre , parce 
qu’une bombe avok ruiné le 
fcul puicz qui y ctbix ; & ainû eU 
lefe trouvatour d'un. coupent ié^ 
remeot.deftkuéô d'eau , étant fi- 
tuée fiwr une hauteur. Ce qui 
fit preiwkc au. Roi de Suedé la 
céfolutioni dé; marcher à Wc^ 
fcnbœrg', Vdîle fiiitée fur le» 

WedF (fans l’Eflaemie partie 
SéptentriomkdelaLivonic; Sa 

C X * (i^ns 
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dans laquelle Ton avoir établi uh 
inagnzin. Auffi-tôt que Sa Ma- 
jefté y eut feulement huit mille 
fix cens hommes enfemblc 9 elle 
leur fit prendre des vivres pour 
huit jours > Sc elle marcha droit 
à Nerva y diftant de quinze lieues 
Suedoifes de Vefemberg; après 
avoir envoyé aux autres troupes 
qui n’étoient pas encore arrivées 
des ordres de marcher à Dorpt, 
fîtué entre les Lacs Peypus &; 
Werezer» pour deffendre la fron- 
tière de ce côté-là. 

. Quelques jours avant que 
l’Armée Suedoife arrivât àWe- 
lèmberg , leCzar, quiavoit été 
informé de fa marche y avoit en- 
voyé un corps de lix mille che- 
vaux , fous le commandement 
du Général Scharamétou 9 pour 
ruiner le magazin qu*on avoir 
établi dans ce pofte. Mais les 
Suédois les défirent y & les rc- 
poufiérent Jufqu’à deux lieues 

de 
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dc-là. Les Mofcovites pcrdi* 
Tent à cette aâion douze cens 
hommes au moins , tant tuez que 
brûlez, dans un V illage où ils s’é- 
/ toient retranchez dans des mai- 
fons. ; d’où Ton ne put jamais les 
faire fortir : ainfi il fallut y met- 
tre le feu pour les vaincre. Les 
Suédois ne perdirent en, cette 
ociradon que cent foixante hom- 
mes. 

Pendant que le Roi de Suède 
marchoit de VcfenbergàNérva; 
Scharemetou , qui avoit une 
marche fur Sa M^flé , bruloit 
tous les Villages qui étoientfur 
fa route, Sc tous les fouragesëc 
les vivres qu*il ne pouvoir con- 
fumer, ou emporter, & il em- 
menait tous les Pai fans. De ma- 
niéré que les troupes Suedoifes 
avoient à faire une marche diffi- 
.cile dans un defert , deilitué de 
tout recours pour les hommes ôc 
pour les chevaux. Les Suédois 

C 3 voyant 
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voyant la cortfcque^^cc que le 
Faîïs où lls avok’otà^jafliriîcfût 
f>oim ravagé ^ firent kar poffi- 
ble ipooar joiindre Scbarametoiii ^ j 
lÆnde diâiper fa Troupe ; mais 'J 
ils De purent jamais y réüffir.En- | 
fin ce’Général, qui écoit un des 
plus expérimentés qu’eût le 
Czar , ik faifit du défiléde Pya- 
jege pour y arrêter les Suédois. 

Ce pofteeft fi avantageux, que 
fuivant tout raifomiement hu- 
main, il n’y a pointd'Armée qui 
ptrifle le forcer , quand il eft fuf- 
fifammem occupêv ‘ 

•. Eneffet quai^ le Roi de Suè- 
de y arriva , il en reountmt tout 
d’un coup i 'importance. Ihinc 
confeil avee fes Généraux, pouf 
voir lepart i q u’il avoit àpren d re. 
il y en eût peu qui ne jugeafléttt 
qu'i 1 étoit im prat icable de forcer 
ce défilé i ils fuivoient en cela 
lesnnaximes générales delà gucr- 
re.Mai$leRoi deSuede^qui favoîE 
' ( • déjà 

Digitizcf! by Cuoglï' 



D V R OI D E SuEOE. 

déjà par expérience j qu’à ks fui- 
vne trop févéreincnt , on man- 
quoit fou Vânt<de grandes aâions; 
& que Jes moindres circonftan- 
• ces peuvent les favori fer , ou leur, 
être des obftacks ; & touché vi- 
vement de ne pouvoir répondre 
àfoncourage, en fui van t le ré- 
jfultat dc fonConfeil., reftafeul 
plus d’une beure la tête appuyée 
fur les mains, pour rêver profon- 
dément aux ixioyeDs de vaincre 
une difficulté que l’on croy oit il 
infurmoBtabk.ll fortit de Ion af* 
ibupiflement en ordonnant vers 
une heure après minuit de battre 
fur le champ la générak , &de ' 
faire monter douze pièces de ca- 
non fur une hauteur qu’il a voit 
reconnue , & d’où Idn voyt>ic 
les Ennemis en flanc.: Scil dif- 
pofa fi bien fes troupes qu’il lui 
fembloit devoir efpércr un heu- 
reux fuccès. A la vérité itous les 
ûffîciers defon Armécn’étokn^ 

Ç 4 pas 
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pas dans la même perfuaCon. 
Mais Sa Majcfté iTeut pas fait ti* 
rcr fcs douze canons poftés fiir la 
hauteur de ce défilé , que les . 
Mofcovitcs prirent la fuite en 
confufion jufqu’àNerva; & ils 
fe laiflérent fi peu approcher 
qu*ils ne perdirent que dix-huit 
hommes en cette occafion. Ce 
fuccès acheva de donner uneen- 
tiére confiance au Soldat Suédois 
pour les ordres de fon Roi ; il ^ 
étoit feur de vaincre dès qu*ii les 
exécutoit j il en fupportoit les 
fatigues de la guerre avec plus de 
confiance. 11 en eut de terribles 
à fouffrir dans une fi pénible mar* 
che ; des chemins affreux Sc in- 
certains ; le défaut de vivres 
(car POfficier même étoit heu- 
reux d’avoir un peu de ris dé- 
trempé avec de Peau • le froid , 
lespluyes» la neige, tout paroif. 
foit concourir à la ruine de l’ar- 
mée Suedoife. Mais elle fur- 

mon- 

* ^ 
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monta tout > parce que Charles 
X 1 1. la conduifoit. 

- Le lendemain queSaMajefté 
eut forcé les Mofeo vîtes à aban- 
donncrlc défile de.Pyajege > elle 
précipita fa marche, parce que 
les vivres ôc les fourages man- 
quoient à fon armée, & qu’il 
n’y en avoit point dans‘Iacampa- 
gne ; il étoit teins qu'elle arrivât 
devant les retranchemens des 
Mofeovites. Ce fut le dix-neuf 
du mois de Novembre fur les dix 
heures du matin. 

Le Roi de Suède mit fur le 
champ fes Troupes en bataille, 
avec une aftivite , & une aflü- 
rance qui préfageoient une vic- 
toire , 6c il fit pofter fon artille- 
rie fur le front de fon armée. On 
tira le canon de part & d’autre 
juiqu’à . midi , fans beaucoup 
d'eâct J parce que l’artillerie des 
Mofeo vites étoit aflez mal fervie, 
que leut retranchement réfi- 
C y ftoit 
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ftoit à celle des Suédois; Pen- 
dant ce tems-laSaMajefté.avoit ‘ 
ordonné tijae l’on fît des fafcines 
■pour corabkr le folTé de ce ;re- , •, 
îranchcment, 8f elle donna 
4ne à l’ingénieux Général defofl 
■armée de d’aller reconnoître. 
CrTifin après .avoir difpofé toutes 
•ohoîfcs , elie donna, pour mot de 
xalliement, j^riU grâce 4e Dieu ^ 
^£t avancer :à une heure.^ .de- 
mie ^rès midi ibn amceen ba- 
taille , pouriattaquer le retran- 
chement. SaMajcftéifc.mrt à la - 
létede Hbnaile gauche^ icreyant 
avoir affakeauCzar , ;pnrqe que 
les iweilleures Troupes etoiem 
*pG^ées à l’endroit (qu’elle v-oiu* 
’loitforccr: Et >le iGemocal Wel- 
lingkiGommandciit l’ade droitie. 
©ans cctie dilpofitionile^liiDi de 
"Suède £t æv^ancer ifoniin&Dterip 
.Qf\^c lesifafcines^poureomblc 
^oiTé du retranchement ^9 
étoit ' encore ‘forcifié par ! les? nhcf 

vaux 
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vaux de frife , & par un Tang de 
paliflàcks , attachées cniembJe 
avÆcdes chaînes* La Cavalerie 
fuivit rinfanterie pour laibutc- 
** nir» 

IJ cû à remarquer qu’au m.o- 
ment. que le Roi deSuede £e dij^ 
po(à i l’attaque » il uégea avec 
tant de force , que run ne voyoit 

Î pint à quatre pas devant jCoL 
4es Généraux reprifcntérent à 
_Sa Majefté qu’il n’y aynic pas 
moyen d’attaquer lesMofcovjtes 
par un fi mauvaisrems , Sc qu’il 
étoit bien fâcheux quecotte négç 
fût lurvenuc. Tout au contrai- 
re , dit Je Roi de Suede » j’en fuis 
ravi y les MoTcovites ne pour- 
ront compter nos bataillons. Ea 
rfFet le vent par bonheur ren- 
voyoit ia nége contre Je vifage 
des Molcovires » de forte qu’ii» 
n’appcrceurentJes.Sucdpis, que 
jorlqu’ils furent à la portée .du 
naoulquet & du jet des grena*- ’ 
■ C 6 * des > 
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des , dans Tinflant juftemenc 
iqu’ils attaquèrent; moment au- 
quel le tems commença à s’é- 
claicir. , 

LesSuedois comblèrent le fof- 
fé avec une vivacité étonnante , 

& ils attaquèrent avec une vi- 
gueur que l’on ne peut exprimer, 
animés par Texemple de leur 
Roi V qui étoit par tout , & qui 
conduifoit tout avec une pru- 
dence Sc une valeur , dont à pei- 
ne trouve-t on des exemples dans 
lesaâions des plus grands Capi- 
taines. LesMofcovitess’aiTurant 
fur leur nombre, &fur la force 
de leurs retranchemens,fe défen- 
dirent d’abord avec beaucoup de 
vigueur; Mais leur réfiftance 
ne dura pas contre un feu auffi 
violent que celui des Suédois; 
ceux U lâchèrent pié quand ils 
virent leurs retranchemens ou- 
verts & forcés , la Cavalerie Sue- 
doife y entra; leRoideSuede 

ren-» ' 
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renvcrfa les Mofcovites avec fon 
aile gauche & les pouiTa jufqu’à la 
rivière de Nerva , par où ils fe 
• . fauvoient à la faveur d*un petit 
pont, qu’ils y avoicntconftruit. 

! L’aile droite de l’armée Suedoi- 

feeut le même 'avantage que la 
gauche ^ de forte que les Mofeo- 
: vites furent entièrement défaits, 

f avec une perte d’autant plus cbni- 
fidérablc, qu’ils n’avoient point 
de retraite , parce que les pre- 
miers quis’étoient fauvezpar le 
pont l’avoient fait fi précipitam- 
ment, & avec tant de confufion, 
que ce pont rompit d’abord^ 
ainfi on en renverfa une partie 
dans la ri viere i & on en tua une 
autrci jufqu’à ce que la nuit em- 
pêchât que l’on n’achevât le 
refte. 

' Mais jamais nuit ne fut plus 

glorieuie pour un vainqueur, 
que celle que le Roi de Suede 
paÛ'a dans les retranchemens des 

C 7 Mof. 
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Mofcovites. Je ne pnéfumepas 
avoir de termes a0'cz vifs pour 
repréfenter la fituation où fc 
trouva Sa Maje£bé au milieu de ^ 
fes ennemis. Les vainqueurs^: 

Ics vaincus .étoieiit confondus | 
dans robfcuricé : L’ardeur du 
combat cooduifoit les" Suedoia 
de toutes parts contre les Mofeo- 
vites > la feule .garde du Roi 
etoit cnfcmble prèsdefaperfon»- 
ne. Plus de quarante miUe Mof- 
covites en defordre 8c vaincus 
l!environnoient , fans pouvoir 
s’enfuir * à caufc de larupturede 
leur. pont. Ce Prince, au(5 pru- 
dent que vaillant, était inquiet^ 

Sa Majefté apprehendoit que le 
jour ne .parût ,9 8c que iès enne- 
mis , reconnoiûant le petit nom- 
bre des Suédois, ne fc remident 
de leur frayeur 9 avant qu’iicût ; 
pu ralRmbler les troupes en or- 
dre .de bataille* Le Roide Suè- 
de iaifok .ces jnedexipas > lorf- 

qu’ac- 
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qu’accablé de fatigue ôc de froid» 
il fut fe repoferun moment fur 
.un manteau,, qu’il fc -fit énendre 
^ 4ans la houe devant un feu 
Jes Solvdats de fa garde ^avoieat 
fait. Il entendit un, inftan:t aprè^ 
JciS plaintes d’un Soldat blefle# 
qui fouffroit encore plus par le 
froid que par fesbleâuresi il le 
fitmetueàcDté de lui contre yq 
«tambour pourlef^cntf ôcce 
JPrince s’irant appuyé, fur les gc*- 
jioux de ce Soldat , a aübupit 
mais fou repos ue dura pa^ i oyk 
vint l 'avertir que les Mc>fco vitesr 
qiii étoient les plus proche^ <de 
ion quartier, prévoyant que le 
carinagexccoin DO enc.eroit au jour» 
jSc qu’ils feraient les premiers at^ 
jaqucE , erKvoyoient des Députés 
■à .l^;Majefté pour .capituler. Vi- 
5 ^^ du le Roi ^ que l’on ip'amé^ 
^ nwnrpheyal^ a-ôn que je Iftur 
^pWP àudienoe,^ 
l^uat^on tCpUi: 

Pria?» 
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Prince monte à cheval , reçoit 
ces députés , ôc les écoute avec 
autant de tranquilité , deferme- 
té , de nobleffe , que 's il n’avoit . 
point eu d’inquiétude , ni de fa- •* 
tigue > mais on ne trouva point 
d’interprète : Un Mofeovite qui 
parloit Allemand fe préfenta. 

Va , dit le Roi de Suede , je m’en 
rapporte bien à toi 9 tu ne me 
tromperas pas , puifqu’il s’agit 
ici du falut de ta Nation. SaMa- 
jefté accorda à ces premiers Mof- 
covites de fe retirer avec leurs ar- 
mes, parce qu’ils avoient pris le 
bon parti dans l’heureux mo- 
ment. Cette Capitulation s’étant 
répandue dans les autres quar<^ 
tiers dés Mofeovites , ils envoyè- 
rent aufC des Députez au Roi de 
Suède, pour obtenir la même 
grâce j mais Sa Majefté voyant 
que la terreur s’étoit emparee de 
ces troupes , & que le nombre de 
fes Ennemi^ étoit diminué par la 

re-î 
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rciraite des prcmicrcs>elle en prit 
avantage; Elle voulut abfolu- 
inent que les derniers fe rendif- 
, fent à diferetion , parce qu’ils s’y 
étoient pris trop tard pour en ob- 
tenir davantage. L’épouvante 
que leur eau fa la hauteur avec la- 
quelle le Roi de Suede leur parla» 
leur -fit accepter avec emprefTé- 
ment la loi que Sa Majelié leur 
impofoit. Ils mirent bas les ar- 
mes , & fe crurent bien heureux 
'd*en être quites à des conditions 
quileur fauvoientla vie. Voilà 
rétat glorieux où fe trouva leRoi 
de Suede pendant cette nuit, tan- 
dis que Tes OfSeiers donnoient 
tous leurs foins pour raifembler 
tous fes foldats > qui attaquoient 
de tous côtés avec avantage : Ar- 
deur qui auroit eu de mauvaifes 
fuites dans une autre occafion ; 
mais qui dans celle-ci engagea 
|)cut-être le plus les Mofeovites 
a prendre le parti 'de la capitula- 
tion# 
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lion. On ne (àurok trop admi- 
rer la prudente audace du Roi de 
Suede^ s'il aa'cft .permis de |>ar- 
1er ainû . dans unC'Conjonâurefi 
délicate » où il âtparoître tant de 
préiénee d’cfprit ; & je doute 
queles (Icdes d venir nous don- 
nent une aâion fi .éclatante & û • 
hardie I & en même te ms fi bien 
conduite. 

11 y avoit dans le retranche- 
ment un Fort fituéfur une hau- 
teur,* où les Mofeovites tinrent 
forme jufques à huit heures du 
foir. Mais ils furent oblipcez de 
capituler. Le Roi de Suède 
voulut bien leur accorder de fis 
retirer honorablement en Mof- 
covie^ à condition de ne jamais 
fxirter les armes contrela Suède# 
Sa Majefié ne Icuraccorda cette 
gcace^ que parce^qu'ils s’étoient 
deffendus en braves ' gens ^ Sc 
q.u’elle <ne pouvoits^embarraflèr 
4'unüsrand ^iubre de >pnUbn<> 
uiers, L*ar- 
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. L’armée du’Czar confiftoit en 
qiuatrc vingt ini lie homraes^ant 
Infanterie que Cavalerie. ' Il en 
demeura feurement vingt mille 
fur le champ de bataille , tant 
tu és que noyés ; vin^t m d le s’é- 
chaiperent , capitulèrent , ou fu- 
rent diffipes^ & l^on en fit qua- 
rante mille in'ifonnieis. Mais le 
Roi de Suède renvoya tous ces 
malheureux en Mofcovic, la plu- 
part far^ armes. Il fera façile de 
s’imaginer que cette .bataüle fut 
•fanglante , quand oü âura que 
vingt quatre coups.), que chaque 
ibldat Suédois avoità tw'er , ne 
iui fuffirent pas dans l'aâion , 
qu’il ccoit'obligé de fefervir dcs 
cartouches des Mofeovites morts 
pourfentuer d'autres:: £t que ce 
même fol dat Suédois étoit £ bien 
difeiplinê , quoi qu’il eût été 
vinçt-'dcux années enpaix, qu’au 
lieu de s’anmferâ piller , coxmoe 
il arrive dans une .pareille viâoi^ 
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re , il combatit jufqu’à ce que 
l’avion fût entièrement confom- 
mèe. 

Le Roi de Suède n*cût point , • 
la latisfaftion de combattre con- ' • 
treleCzar. Célui-ci, en Prince 
de bon efprit , aiant appris que le 
Roi de Suede venoit en perfonne 
au fecours deNérva» quitta Ton 
camp trois jours avant Tattaque 
de fes retranchemens ; fous pré- 
texte, difoit-il , d’aller aflém- 
bler encore un renfort de dix- 
huit mille hommes: 6cillai(Tale 
commandement de fon armée au 
DuedeCroi, que lc Roi de Po- 
logne, fon Allié, lui avoit en- 
voyé pour conduire fes troupes. 

Il eft vrai que lapréfence duCzar 
n'étoit pasalors d’une grande im- 
portance à fon armée, il n’étoit 
encore que Capitaine d’infante- 
rie j ce Prince aiant voulu palfer 
par tous les dégrez de laguerrei 
avant que de fe charger du com- 

roan- 
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t. mandement général : Et je ne 
crois pas même qu’il ait encore 
jugé à propos de parvenir à cette 
: ' • dignité , ne voulant là devoir 
V qu’au tems de fon feryiee , & 
comptant fon mérite & fa naif- 
fance pour rien. Le Czar jugea 
donc à propos de fe détacner 
avant le combat , afin de l’évi- 
ter, oupourledonnerplu&fure- 
ment quelques jours après, quand 
il auroit amené fon renfort. Ain- 
û il ne tomba point dans le mal- 
heur de fes Généraux , qui fu- 
rent tous faits prifonniers , avec 
lé Duc de Croi , excepté Schara- 
metou , qui comme le plus habi- 
le pour la retraite , ménagea fa 
fuite à propos. Le Miniftre, 
qui avoitchoifi le RéfidentMof- 
covite , qui avoit été trouver le 
Roi de Suede en Dannemarc 
pour le tromper , fut du nonibre 
des prifonniers. Lorfque ce Ré- 
fident l’apprit à St okolhm , où il 
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cft encore arrête > il en témoigna* 
une joye fenfible. Ma. détenu 
tioitne mcLparoitplus dure > dit^ 
il» poiGiue le malheureux. v( ce * 
font fcs termes ( quLmj’àchargp 
dp faire un perfonnage A indigne 
d’un hoQoétc homme» auprès 
d’unPrince qui étoit dans la boo?^ 
ne foi», reçoit le châtiment, dû à 
Ion caraétére , & je mourrois 
fans me plaindre, ü>ron méfait 
foitfouffrir les peines quejemê- 
riteroisa 

Les Suédois fi rent un butin 
confidérable dans le retranche- 
ment des Miofeo^ites ; où ik 
trouvèrent . cent qu^rc* vingt 
cittîq canons, ou mortiers de ^ 
fonte; avec Beaucoup de muni- 
tions de guerre ,. la caiffe de l*ar- 
flptée» où ily avoitdeuxccnsibi- 
xaniædcttx mille écus;des viVrea 
en abondance , toutes les tentes,^ 

£c une infinité cf autres chofesquâ 
fuivent. ordiiiairement une. ar^ 

mée, 
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mccy^ auffi nombreufe que celle 
ciu Czar 9 qui av^nt Ton départ 
avoir ordonné à tous fcs Officiers 
V • de fe bien mettre en équipage 9 
Ji pour faire une entrée faftueufe 
dans Nerva, que ks Officiers 
Ailemans , qui étoient près de h 
perfonnC) ravoienc affuréqu’il 
prendroit , ce qui étoit à la vérité 
bien vrai-iemblable. > Le foldat 
Suédois ne profita pas dans ce 
païs la auffi avantageuftmént 
qu’il l’auroit faitdansun autre 9 
du butin nombreux quHl avoit 
fait; il ne trouvoit pas à qui le 
vendre ; & les chevaux des Mof- 
covites fe donnaient pour 50.fi 
ou un êcu les plus forts ; & l’on 
donnoit une robe fourée de mar- 
te zibeline pour avoir un botte de 
foin. 

- LesSuedois eurent à cette glo- 
rieufe journée douze cens trente 
hleffés 9 onze cens trente fepe 
0iofts , du nombre defquels fut 

• le 
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le Maréchal de catnpRebbing; 
quiétoit un brave Officier géné- 
ral. 

Le Roi de Suede » en pour- . 
fuivanc les Mofeovites dans leur 
retranchement y s’enfonça dans 
un marais , & aïant piqué fon 
cheval pour en fortir, il perdit, 
fa bote gauche ÿ de maniéré qu'il 
fut deux heures en aébion avec 
une bote. Et le lendemain lors 
qu'on deshabilla Sa Majefté 9 car 
elle fut toute la nuit fur pié, 
comme on a dû le remarquer ^ 
on trouva dans fa cravate une 
balle applatie , dont héureule- 
ment il n’avoit reccu aucune blef- 
feure. 

Voilà de quelle maniéré ce 
Prince fecourut Nerva , après 
que cette Place éut été bombar- 
dée pendant onze femaines, ce 
qui ruina beaucoup de maifons > 

& deifenduë par quinze cens 
hommes de garnifon* Le Czar 

n*a- 
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n’avoit point encore attaqué la 
Ville: il s’étoit feulement atta- 
ché au château d*Ivanogrod, oii‘ 

• ' il étoit monté deux foisàTaffaut; 
mais il avoit été vigoureufemenc 
repou avec beaucoup de 
perte, bien que cette forterefle 
ne fût deffenduè que par fix cens 
hommes. Elle eftfituée de l’au- 
tre côté de la riviere , 6c com- 
mande entièrement la Ville ; à' 
laquelle on ne peut s’attacher- - 
_ avant que d*eraporter ce Châ-^ . 
teau. Pendant ce. fiégelesSue-. 
dois.avoient fait plufieurs forties 
fur les Môfcovites , une entre 
autres , dans laquelle ils leur, 
avoient enlevé, deux cens cha- 
riots de vivres, & beaucoup de* 
bagage?. . Le Colonel Horn 
commandoit dans Nerva , 6Cc 
dans Yvanogrod , & en récom- 
penfe de fa belle deflPence , le 
Roi de Suede le fit Maréchal de 
camp , .& Commandant géné- 

D ral 
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lal dcsPlace 5 .d*Ingermeland. 

. Il eft îà remarquer que le Roi 
deSuede fit lever le fiége deNer- 
va , le.jour même qu’un an aupa- • à 
ravant le.Cznr avoit renouvellé 
le traité de paix avec Sa Majefté 
Suedoife. 

Quand on fait reflexion à Ten- 
treprife du Roi de Suede, elle 
ümble au delTus de toute pru- 
dence>de toute valcur.Et à rapeU 
1er. ce que l’antiquité nous four- 
nit d’aâ: ions éclatantes, on n*en. 
trouve aucune qui dans les mê- 
mes circonftances , donne au- 
tant. de gloire à fon Héros. . Sa 
Majefté. Suedoife marche avec, 
huitmille hommes au plus , pour, 
en. attaquer quatre-vingt mille, | 
couverts d?un bon retranche- 
ment ; elle furmontc les difficul- t 
tez d*un païs affreux pour les. . 
marches , & deftitué de vivres &, 
de fourrages, elle s'expofe aux ' 
injures de la plus rude faifon: ; 

pour \ 
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pour faire la guerre* Et enfin 
elle détruit' cette armée nom- 
breufe,tant qu*elle a.du jour pour 
fraper, ôc elle employé la nuit 
à faire quarante mille prifon* 
niers. 

, Le Roi de Suede, après avoir 
catnpetrois femaines fousNerva» 
pendant qu'il faifoit remettre 
cette Place en état de deffencc,* 
diftribua les troupes èn quartier 
d’hiver à Lais 6c aux • environs > 
parce que la rigueur de la fai- 
fon l’cm pêchoit d’entrer en Mol«t 
CO vie. 

Quoique rarraée du Czareûi; 
été entièrement défaite devant 
Nerva , on nedaiiîa pas de trou- 
ver encore des Mofeovites en- 
(emble à Petzur , & à Adava , 
deux petites Places fur la Fron- 
tière* Celle là près du fleuve 
Pud , celle-ci à TEfl: du lac 
PeyfHis. Adavaétoit hors d’in- ' 
fuite» parce' qu’elle étoit'trop 

D 2 cloi- 
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éloignée : Mais Petzur fut atta- 
quée par le fleur Spcns Maréchal 
de camp , Officier très cxpéri- 
mcnré dans la guerre,. & par le *i 
Colonel Schlippenbach. Six * 
mille Mofcovites qui deffen- 
doient cette Place n’y tinrent pas 
long-tems ; non feulement par- 
ce que Pépouvante étoit parmi 
eux ; mais encore parce que la 
Ville n’étoit fortifiée queparun 
chemin couvert formé par un | 
amas de fumier, & garni de che- 
vaux de frife. Une partie des 
Mofcovites fe retira dans le châ- 
teau , qui deffendoit la Ville; i 

une partie prit la fuite le refte ’ 

fe retrancha dans les maifons. Le 
Sr. Spens voyant qu’on ne pou- 
voit les y forcer fans expofer bien 
du monde, encore étoit-il dour ' 
teux d’y réuffir , fit mettre le 
feu à route la Ville. Les Mof- 
covites perdirent en cette occa- 
fion trois mille hommes, tant tués 

que 
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que brûlés , 6c les Suédois cent 
quatre-vingt hommes feule- 
ment. L*hÿver étant très-rude, 
lé Sr. Spens fut obligé de revenir 
à Dorpt , fans rien entreprendre 
davantage. 

: Pendant cet hyver il y eut 
quelques petites aébions près de 
Cokenhaufen, entre lesSaxons Sc 
les Suédois ; mais qui ne font pas 
aflèz confidérables pour que 
j’en'faflc le détail. Après cela 
tout fut tranquille de tous cotez 
jufquesaumois de Juin fuivant, 
que le Roi de Suede fe mit en 
mouvement pour aller chercher 
les Saxons , qui étoient enfem- 
ble de l’autre côté de la Dune vis- 
à-vis de Riga. Et afin de ne pas 
perdre le truit de fa viétôire fur 
lès Mofeovites , Sa Majefté laifla 
le Colonel Schlippenbach en Li- 
vonie avec quelques troupes^ 
pour deffendre cette Province 
contre les incurGons du Czar , 

D 5 qui 
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qui avoit fait rentrer fo troupes 
dans fon païs. 

Le Roi de Suède pendant (a 
marche» fît joindre à fon armée 
quelques regimens qu'il venoit 
de faire pafl'er de Suede en Livo- "2 
nie ; de forte qu’elle fe trouva 
forte de vingt mille hommes^ 
quand Sa Majefté arriva devant 


Riga. I 

La Dune eft une Rivière ex- 
trêmement large, (urtoutàl’eil- 
droit où le Roi avoit fait dtffem -- ^ 
de la paffer. Et cette entreprife 
étoit. d’autant plus hardie 5 que 
les meilleures troupes Saxon nea ■ 
étoient avantageufemem poftcet •; 
de l’autre cote de cette Ri vierê i ? 

pour en empêcher la traverfe. 
Mais l’on a dû remarquer que Je 
Roi de Suede comptoit les diffi- 
cuitez. pour rien ; 6c que dét 
qu’il a arrangé un projet dans fk 
tête , on doit s’aiTurcr de l’éx^ ' 
cution, pourvu qu’il la conduis* 
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fc.‘ Cependant Sa Majcfté"tinc 
cbnfeil furcc delFcin, furfon 
exécution. T ous les Gériérauk 
, » qui en voyoient lès difficukczj 
I \ & qüi peut-être la croyoicnt hn- 

; > poffiblei fuivant les règles delà 
. Guerre è les repTéreotéreift aù ^ 
Roi de Sücde , & le firiérent dû 
moins de ne point commettre fà 
Perfonne dans uneaftfon fi péril- 
lèu(c5 6c de leur confier feule- 
ment cetteentreprife • fu r le fuc-^ 
cèsdc laquelle ils ne pafoiflbient 
pas.compter. Le Roi ne put fe 
déffendre de leur accorder ce 
qu’ils deraandoieht ; mais fût 
que fa préfence éroit riéceflâirc 
dans une aétion dè cette itnpoir- 
tance , il fit fecretementprépa- 
rèr un petit bateau , pôur ]^fler 
avec quelque^ Officiers dfe coh- 
I -fiance, fàhs^qUe fes Généraux Is 
fçûffcnt. , 

Après que les bateaux- furent 
! préparez pour pafîer la Ri viere^ , 

D 4 il 
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il fit embarquer neuf mille bom^ 
mes d’infanterie, deux cens’ de i 

fes Drabands ou Gardes-du- j 

Corgs , & cinquante Cavaliers • 
du Régiment du Corps , à la fa- J|| 
veur de la nuit du huit au neuf ' 
de Juillet. £t à la pointe du 
jour ces -Troupes paflerent de 
Tautre côté de la Riviere en une 
heure de te ms. Les Saxons fi- 
rent un grand feu de canon de 
deuxredoutesqu’ilsavoientélc- 
vees fur le bord de cette Riviere ; 
mais ce fut fans aucun effet, par- 
ce que les bateaux remplis des 
Troupes Suedoifes , étoient pré- 
cédés de quelques chaloupes 
chargées de fumier , où l’on 
avoit mis le feu , de forte que la 
fumée déroboit auxSaxons la vûc 
des bateaux qui paflbienr. 

A peine une petite Troupe de 
Suédois commençoit à former un 
bataillon de l’autre côté de la ri- 
vière 9 que le Maréchal Stenau , 

qui 
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qui commandoit lesTroupesSa- 
xonnes, fit charger les Suédois 
par fa Cavalerie , qui les renvcr- 
la & les mit en defordre dans 
Peau, où celte Cavalerie s*ctoit 
nicmeavancée , pour les rompre 
& les défaire entièrement. T out 
ctoit en cônfufion parmi les Sué- 
dois , & Pentreprife paroiflbit 
manquée dès les commencemens, 
lorfqu’on apperçut fur la droite 
le petit bateau du Roi. Les pre- 
mières Troupes , qui cnétoient 
proche s’écrièrent, f^o/7à U Roh 
Ces paroles étant coulées de bou- 
che en bouche jufqu’à là gauche , 
ce fut un fignal à toutes lesTrou- 
pesSuedoifes pour fe remettre 
tout d’un coup en ligne dans 
Peau , 6c pour combattre les Sa- 
xons avec tant de vigueur qu’el- 
les les reïX)uflèrcnt. De manière 
que le Maréchal Stenau jugea à 
propos de ne point troubler da- 
vantage le débarquement du Roi 
r D 5* de 
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deSuede; & il lui laifla mettre ; 

fes troupes en bataille fans les in* 
quicter , foit que ce Général n*o- 
fât plus attaquer les Suédois lorf- , .1 
qu’ils débarquèrent, parce qu’ils 
étoient foutenus par quatre bat- y'f 
teries de canon, qu’ils avoient. | 
placées fur la rivière fur des ba- 
teaux plats; foit qu’il préfumât 
de les deâaire plus aifément fur 
le terrain, parce qu’il avoit huit { 
mille hommes , tant Infanterie | 
que Cavalerie, & qu’il ne croyoit ! 

peut-être pas que les Suédois fuf- 
fenc aufii forts que lui ; foit en- 
fin qu’il jugeât par la première ; 
réfiftancedes Suédois, que fes 
Troupes pourroienc fe rompre 
ficilemcnt dans un pofte roal-ai* j 
fé, où elles ne pouvoient com- ‘ 
battre en femble. 

Quand les troupes du Roi de 
Suede furent en bataillera Majcr, 
fté prit le commandement de 
Paîle droite > elle confia la 

gau- 
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gauche au Lieutenant General 
Livcn. L’Infanterie Saxôhnc 
s’avança fièrement poUr cc5nàbat- 
tre de front Tarmée Suedoifej & 
la Cavalerie fit un mouvement 
inopiné & prompt, pour tâcher 
de prendre Ton aile gauche, eti 
flanc. Mais les Saxons furent (î 
vigoureuferaent repouflez qu’ils 
furent contraints de lâcher pié* 
Cependant les Suédois fctangér 
rent près du bord Je la rivière» 
pour être mbins incottioiode?^ dtfc 
feu de leurs ennemis , qui ctoic 
très- vif, &dont les charges fré- 
quentes i auroient brouillé Sc 
ébranlé des troupes moins fermes 
que les Suedoifes. La Cavalerie 
Saxonne fit auili Ton poffibic 
pour charger la droite de l’armée 
Suedoife en flanc» tahdisquele 
corps de bataille attaquoit de 
front avec beaucoup de valèuL 
Mais les Saxons furent toûjoUrs 
obligez de perdre le tertain, & 

D 6 quoi- 
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quoi-qu’ils fe fu (lent ralliez, 8 C 

S ju'ils fuflent revenus paf deux 
ois à la charge, ils furent |toù« 
jours contraints de céder avec 
perte; la valeur & les mouve- 
mens des Suédois rompoient toû- 
jours leurs mefures ; de manière 
que perdant TéCperance de les en- 
tamer ni de front ni en flanc 9 ils 
perdirent auflî l’ordre du com- 
bat 9 6c ils fe retirèrent avec pré- 
cipitation fous Cokenhaufen, où 
le Roi de Pologne étoit campé 
avec un Corps de troupes. Les 
Drabands du Roi de Suede 6c les 
cinquante Cavaliers du Régi- 
ment du Corps, commandez par 
le Général Spens 9 firent des ac- 
tions incroyables en cette occa- 
fion , aiant non- feulement foute- 
nu toutes les charges de feu de la 
Cavalerie Saxonne 9 fans tirer un 
feul coup ; , mais encore Taiant 
chargée avec tant d’intrepidité le 
fabre a la mainiqu'ils la renver fe- 
V . rent 
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rent & la diffipérent entière- 
ment. 

' Il y avoit vingt- quatre mille 
1 , Mofeoyites aux environs pour 
>. foutenir les Saxons. Mais ces 
manvaifes troupes prirent la fui- 
te, quand elles apprirent leur 
défaite. Il demeura au combat 
de la Dune deux milleSaxons fur 
^ le champ de bataille , & deux 
cens furent faits prifonniers , au 
nombre defquels il y avoit un 
Colonel 6c plufîeurs Officiers. 
Ils perdirent prefque tout leur 
bagage, 6c quelques pièces de 
canon, avec beaucoup de muni- 
tions de bouche. La perte des 
Suédois fut bien moins çonfidc- 
rable ; elle ne paflbit pas quatre 
cens hommes 6c autant de bief- 

fez. , 

\ 

S’ils avoient eudelaCavalle- 
rie, leur aétionauroit encore été 

plus glorieufc ; mais le grand 
vent qu’il faifoit ce jouf-là fut 

D 7 cau- 
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caufe que Ton ne püt faire pafler 
les chevaux dans des batiraens, j 

ni fur le pont de bateaux que l’on 
avoitconftruit pour cet effet. De ^ 
forte que les Suédois ne purent 
pourfuivre les Saxons , qui s’enr 
fuirent précipitamment julqucs ! 
à huit lieues de là ) farts s’arrêter» 

Le Roi de Suède , pour profi- 
ter de fa viétbire » marcha à Cp4 
bron . afin d’y enfermer cinq 
cens Mofeoviteis que le R:bi de 
Pologne y avoit jfettez; mais en 
y arrivant qn ne trouva pcrfonric 
dans ce Fort t devant lequel fil 
Majefté Suedoife forma fon 
Camp. Les Mofeovites qui | 
avoient occupé ce pbffé s’étoierit 
retirez dans ufte Ifle » qui en étôit , 
proche# & qu'ils avoient rètran^ 
chée. Mais le Roi de Suède ne 

jugeapas ipfoposdc Icsy laiffer. i 

Il les fit attaquer dès le lende- ; 
main à la pointe du jour pâr ciniq j 

cens Soldats. On pôurroit peo^f ; 

fer 


. ( 
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fer que ce nombre étoit médio- 
cre pour emporter cinq cens 
hommes retranchés j mais c’e- 
^ toient des Suédois qui atta- 
quoient , & des Mofeovites qui 
defièndoient* Cependant ceuX'- ' 
ci tinrent ferme , & firent un feu 
fi violent , qu’ils tuèrent deux 
cens Suédois avec quelques Offi- 
ciers. Mais ce qui en refta fit 
main- baffe fur tous les Mofeo- 
vites. 

Avant que ces derniers quîtaf- 
lent leFort deCobron^ils avoient 
lâiffé une mèche allumée à une 
mine > qu'ils avoient ouverte 
ious le baflion , où était le maga- 
sin à poudre; & ils avoient fi bien 
caché l’endroit où étoit cette mè- 
che, quil fût impoffible de la dé- 
couvrir , quelque recherche que 
l'on en fit J car on préfumois 
qu’ils n’avoieht pat alwindonné 
ce poôefans y laifier quelque ar* 
tifice* ixC miatin deux heurci^ 

. > * après 
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après qu’ils curent été détruits 
dans rifle , la mine fit fon effet 
avec tant de bruit que les che- 
vaux de l’armée en rompirent' le • 
piquet 9 & s’enfuirent à deux 
lieues de là dans les bois, où l’on 
eut bien de la peine à les repren- 
. dre. La mine ne tua qu’un fol- 
dat de la garde, qui fe trouva maU 
heureufement dans la Redoute ; 
maisil yeneutplufieursde blef- 
fez par les pierres qui s’écartè- 
rent , quoique le camp en fût 
éloigné à plus de mille pas. Ce 
fut un grand bonheur que cette 
mine n’eût pas joüé une heure 
plûcôt , tandis que le Roi de 
Suede étoitallé vifiter ce pofte. 

Aufli-tôt que la Cavalerie de 
cePrincc fut arrivée, faMajefté fit 
un détachement de feize cens 
chevaux, fous le commandement 
du Maréchal de CampMôrner, 
pouraller attaquer le Château de ' 
Mitau, Capitale de la Curlande» 

^ ‘ où 
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où les Saxons avoient établi un 
gros magazin de vivres ; & où 
ils avoient laiffé la meilleure par- 
« tie de leurs équipages. 11 étoit 
dePinterét du Roi de Suède de 
harceller les Saxons de toutes 
manières , pour leur ôter tout 
moyen de fe raffembler ; & de 
îiétoyer là frontière , afin d’être 
en état d’aller en avant. Le fîeur 
'Môrner arriva en deux marches 
devant Mitau, 6c il trouva cette 
Place defïenduë par quelques 
Bourgeois feulement , qui d a- 
bord ne voulurent pas le rendre : 
' Mais quand ils virent que les 
, Dragons fe préparoient à les atta- 
quer ils' ouvrirent leurs portes. 
A peine les Suédois entrérent-ils 
dans cette Place, une heure avant 
que deux mille chevaux des 
.troupes Saxonnes y arrivalfent 
pour la fecourir. Mais quand 
ils virent que ce polie étoit occu- 
pé>ils prirent le parti de fe retirer. 
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■Le Roi de Pologne, qui âvôît 
pris toutes les précaucionsnéccf- 
îaires pour faire des eohquctes', 
avoit encore établi un irtagazin r 
dans un gros Heu, près de la ri- 
vière deBullerai dans lequel il 
y avoit quatre cens hommes. Le 
Roi deSuede^ qui avoit une at- 
tention extraordinaire à déranger 
les defTeins de fa Majefté Polo*- 
noi(e, & à faire durer l’avantage i 
qu’il avoit commencé de rem- 
porter au paflage de la. Duné*, 
détacha le Coloilel Klinfporré^, 
avec un corps de Cavalerie poui: 
aller enlever ce pofte. GetOfi- 1 
cierprit défi juftc's mefurespoùV 
éxécuter fon entreprife, qu’il y 
eût dans cette aétion cent Sàxohs 
tués , & le refte faits prifonuiers^ 
mais il y reçut q'üatre Weffurcs , 
dont il mourut deux jdursaprcsà f 

'R^a. 

Tous tics Avantages âargircfft 
le Pars à l’armée du R6i de Suè- 
de j ‘ 

I 
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de ; Elle eut abondance de tou» 
tes chofes, autant que celle du 
Roi de Pologne en manquoit^ 
^ par la perte de Tes magasins. De 
forte que l'a Majefté Polonoifei 
voyant qu*elle avoit difette de 
tout à Coken haufen ; que fés 
troupes ctoientextréinetaeilt di- 
minuées , ëc ians équipage ; que 
c*étoit trop rifquer que de com- 
battre; que le feeoursdèDuna- 
Inundé étoit impraticable ; fic 
qu’ênfin elle ne pbuvoit plus te- 
nir glotieufement la campagne» 
elle fit fauter la Fbrtérèfle de Go- 
îienhaufen , avant que de l’aban- 
donner , & ce Prince s'en re- 
tourna en Pologne par latiitua> 
nie ; 6c il laifi'a dans Birien fix 
gros canons , & trente deux pon- 
tons. 

Le Roi de Suede marcha à 
Coken^ulèn pour cohibêttre 
le Roi de Polc^ne ; mais Sa Ma- 
jefté Suedoife y reçut avis que le^ 

Sa» 
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Saxons s’étoient retirés en Polo- 
gne; de forte qu’elle perdit Tef- 
perance de pouvoir les joindre* 

Ainfi elle tourna fes armes contre ^ 
Baufkc,poftedclaCurlande: Le 
Commandant le livra aux Sué- 
dois fans Te defFendre. Le Roi 
de Suede fit accommoder cette 
Place pour l’occuper ; 8c il fit 
attaquer Birfen par un détache- 
ment de deux cens hommes, 
commandés par le Colonel 
Roos, pour fe faire donner l’ar- 
tillerie que le Roi de Pologne y 
avoit laiflee. Le Commandant 
' fit d’abord les difficultez ordinai- 
res ; mais quand il vit que Pdn 
préparoit un afiauti il entra en ac- 
commodement, &il fit ce qu’on 
luidemandoit... 

Pendant que le Roi de Suède 
. campoit aBauflce» des Députez 
de Lithuanie vinrent prier fa 
Majefté de ne point entrer en Po- 
logne, 6cde ne point faire con^ 

tri- 

• . y - .’Cd by Google I 


I 


düRoideSvede. 95 
tribuer la Curlande. Ils s’ap-' 
perçurent, mais trop tard , que 
l’entrcprife du Roi de Pologne 
• pouvoir leur être defavantageu- 
fe. Ces Députez n’ayant point 
été envoyés parla Republique, 
le Roi de Suede les renvoya 
fans leur donner une réponce po- 
fitive. 

Sa Majcfté Suedoife vit, parla 
retraite du Roi de Pologne , que 
la guerre ne feroit plus fi vive; 
mais elle ne doutoit pas qu’elle 
n’eût toûjours un Ennemi en la 
Perfonne de ce Prince, qui fe- 
roit prêt à la recommencer dès 
qu’il en trouveroit une occafion 
favorable ; & qu’il en feroit toû- 
jours quitte pour des retraites, 
quand le fuccès ne répondroit pas 
â fes intentions , fans que fa Ma- 
jefté Suedoife pût s’en prendre à 
la République de Pologne, qui 
ne paroiflbit point entrer dans ' 
les projets de fon Roi. Ainfi ce- 
lui 
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li^i de Suède forma Te defïein de 
ledétrôner; & de le propoferà 
la République. 11 lui écrivit 
pour lui faire entendre par plu- ' 
âeursraifons, qu’il ctoit dé fon 
iuterêcd’élire un autre Roi > qui 
Bé donnât point atteinte à la li- 
berté des Polonnois, & qui gar- 
dât la foi des traitez avec leurs 
voifins , les aflurant de fon fe- 
cours pour éxécuter ce defléin 
étonnant) dont voilà l’origine. 

Vers TAutonne le Roi deSue- 
de s’avança à Libau pour en faire 
une Place d’armes* 6c pour- cet 
effet, il y fitconftruire un Fort du • 
côté delà Mer pour commander 
laVille. Etlà fa Majeftéprit les 
Qiefures néceffaires pour' exécu- 
ter le grand deffein qu’ellc venoit 
déformer. . ! 

Le Czar * pour profiter de l’é- 
loignement du Roi de Suède 
pendant cetteCampagneîramafTa 
fes troupes près de Dorpt. Avec 

dou- ‘ 
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dôuz£ mille hommes il en atta- 
qua cinqcens.qui occupoient le 
pofle dt Rapia , & qqi furent 
% tous tues I excepte trente qui (ç 
iauvérent dans les bois. Cet 
avantage enâa le cœuraüCzar^ 
comme s’il avoir remporté une 
viéboire fur une armée^du moins . 
au (Tl nombreufe que la (îenne; 

' maiç fa gloire ne fut pas de lon- 
gue durée ; car il ne fut pas fi 
heureux à Sagnitz., où deuxmil- 
, le Suedois commandés par le Co-^ 
lonel Schlippenbach , battirent 
vingt mille Mofcovitesavcc per- 
te de deux mille hommes; écils 
furent obligés de fe retirer hon-^ 
teufement , & en confufion , & 
d’abandonner feize canons , 

. beaucoup de chevaux , tfc une 
bonne partie de leur bagage. 
Cette aéliion ne coûta que trois 
cens hoQniies aux Suédois , ' 6c 
el le apporta, la tranquilité dans la ' 
Livonie. 

Pen- 
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Pendant le fejour du Roi de- 
Suède enCurlandcj SaMajefte 
fit tranfporter deSuede àLibau 
quelques Regimens d’infanterie r 
& de Cavalerie, Il périt cent, 
chevaux feulement dans ce pafla- 
gc , & fept bâtitnensechoiiércnt 
fur les côtes de Curlande.. 

Le Roi de Pologne apprehen-- 
dantque ledeffein deSaMajeft^ 
Suedoife ne fût d’entrer ien Polo- 
gne , parce qu’elle affembloit> 
plus de troupes fur la Frontière 
qu’elle n’en avoit befoin pour la 
foutenir , crut qu*il devoit pré- 
venir de bonne heure une entre- 
prife , qui auroit de mauvaifes 
fuites pour lui , n’aiant pas enco- 
re lieu de s’aflurer fur la fidélité 
de tous les Polonois. Il projetta 
de laire un Traité (ecret entre lui 
& le Roi de Suede , «fans que les 
interets de la République y fuf- 
fent ménagés. Il falloità Sa Ma- 
jefté Polonoife employer une 

per- 
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perfonne dçfprit& de confiance 
pour négocier une affaire fi im- 
portante i £jlle crut ne pouvoir 
mieux confier fes intérêts qu a la 
Comtelîede Koningfmarck,Da- 
me d’une grande beauté, & d’un 
efprit fuperieur, & pour qui le 
Roi de Pologne a voit plus qu’u- 
ne eftime de confiance. Il crut 
que le Roi de Suede fe trouveroit 
aifément difpofé à négocier avec 
une fibellc perfonne. Mais Sa 
Majefté Suedoife, jugeant qu*il 
croit indigne de Ton caraftérede 
traiter de la paix par une feIntne^ 
la renvoya fans vouloir lui don- 
ner audience, quelque infiancc 
qu elle eût faite au Comte Piper, 
pour la lui faire donner ; ainfi 
elle s’en retourna du quartier du 

Roi^ de Suède fans lui avoir 
parlé. 

On prétend que pendant ce tems- 
là le Roi de Pologne commença 
de faire ruiner les biens du grand 

E» Maré- 
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Maréchal de Lituanie Sapieha, ^ 

par lefîeur Oginski qui feinità 
la tête d’une troupe delà petite 
Noblefle. Le Maréchal eut re- ^ I 
cours à la protcâionduRoi de ; 

Suède contre la violence d*0- ' 

ginski , qui ravageoit toutes fes 
terres. SaMajefté touchée des 
malheurs de ce Seigneur Polo- 
fiois, , lui accorda du fecours. 

Ainfi elle détacha le Colonel 
Humerielh avec fix cens che- 
vaux pour marcher du côté de 
Schawro , &lc Lieutenant Co- 
lonel Meyerfcldt pour aller vers 
Polangen. C*cft-là ce qui don- 
na lieu au Roi deSuede d’entrer , 
en Pologne. 

Le fleur Oginski eft un petit ; 
Gentilhomme de Lituanie» fans 
biens» te fans mérite; &qui, à 
ce qu’avance le parti oppofé» ^ 
s’offrit au Roi de Pologne pour 
ruiner la Maifou de Sapiéha , fi 
fa Majeflé Polonoife vouloit le 

fou- 
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I foutenir, comme ane Maifon 

trop puiflante & fufpeâ:e. Il 
D'cft pas à préfumer que le Roi 

• <îç Pologne foit entré dans le def- 

fein du fleur Oginski j mais l'é- 
yencmenc a fait connoitre qu’il a 
€té bien fécondé pour l’éxécu. 
ter. 

A l’arrivée des Suédois en Po- 
logne, le fleur Oginski difparut. 
•& il raraafla quelques troupea 
pour les chafler. biais le Roi de 
Suede aiant été informé de fon 
deflein , entra lui*même en Po» 
logneayec lept cens chevaux feu» 
Icment . 6c apres avoir joint les 
deux dêtachemens , qu’il avoir 
dejaenyoycs, ildefperfalefleur 
Oginfki , qui iicparoifîbit point 
le jour; mais qui, à l’ordinaire 
.des révoltés, harcclloit les Sue* 
f dois la nuit, dans un Païs qu’il 
! connoillbit beaucoup mieux 
qu eux : cependant c’étoit tou* 

I jours avec perte de fon côté. 

I 2* Le 
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Le Roi de Suède avança juf- 
ques à Caun > à trente lieues de 
la Curlande > avec dix-huit cens 
chevaux , qu’il y laifla (bus le 
commandement duColonel Hu- 
merielm ; & faMajefté Suedoife 
efeonée feulement par cinquante 
Maîtres , repafla en Curlande. 
Si l’on pouvoit reprocher quel- 
que chofe au Roi de Suède pour 
la confervation de fa perfonne, 
ce feroit de l’avoir expofée avec 
une fi petite efeorte dans une 
marche de trente lieues Polonoi- 
fes f dans un païs rempli de ban-' 
dits, qui ne manquent point une* 
capture, quand ils ontoccafion 
de la faire. 

Le Roi de Suède en arrivant 
en Curlande y trouva la capitu- 
lation de Dunamundc , que le 
Colonel Canitz , qui en étoit 
Gouverneur , avoit rendue au 
Colonel Albedyl, qui la tenoic 
bloquée depuis cinq mois. Cet- 
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te Place fut rendue en l’état 
qu’elle étoit & la garnifon^ 
compoféc: de cinq cens hommes 
foriitavec armes & bagages, pour 
paflér par mer à Lubek au print^ 
tems. Le Roi de Suede reprit 
céttePIacecn meilleur état quel-» 
le n’étoit auparavant. On y 
trouva beaucoup de munitions de 
guerre , & foixante des meilleurs 
canons que le Roi de Pologne y 
avoit fait pafler de (on Arcenal de 
Drcfde, quieftun despluscon- 
fîdérablcs de l’Europe ; n’aïant 
rien négligé pour préparer fon - 
entreprife f dont il croyoit le 
fuccèsafluré dans les comcncnce- 
.mens « à cauie de la fituation 
difficile 9 où fa Majcfté &. fes 
-Alliés avoient mis le Roi de Sue- 
.de» 

Ce Prince voyant à fon retour 
de Pologne que la Curlande ne 
pouvoir faire vivre fon armée 
long-tems j & la Noblefle de 

E 3 Li- 
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Lithuanie aimant mieux donner 
des quartiers d'hiver aux troupes 
Suedoii'es que d’être ruinée par 
Oginfki, la Majeftc entra cnPo- , 
logne par trois endroits , , & elle 
laiU'a fon gros bagage en Curlan^ ' 

de. Elle arriva^en trois femai- 
nes de marche à Rollin Ville 
dans la Samogitie» quoique les 
chemins fulTent tout-à-fiit rom.- 
pus. Oginfki , à Rapproche des 
Suédois, fe retira du côté de Vil- 
na, n'étant pas aâ'cz fort pour 
leur faire tête. 

Pendant que le Roi de Suède 
féjourna à Roflîn > il le paflaplu- , 
fîeurs évenemens confidérabler.! 

,Sa Majefté détacha le Colonel 
Humerhielm avec cent trente 
chevaux , & avec fix vingt fan- 
tallinsqui fuivoientdeprès^furla 
riviere du Mcmel , afin d'aller 
enlever quelques canons que les * 
Saxons avoient dans un pofte 
éloigné dç douze lieues. Mats 

cct- 
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cette petite troupe de Cavalerie 
fut envelopée dans une petite 
Ville par huit mille Polonais 
commandés par lePrinceWieno- 
vifki; Les Suédois furent pres- 
que tous tués après avoir vendu 
chèrement leur vie ; 6c il n’en re- 
fta que trente qui furent faits 
Prifonniers avec leurComman- 
dant.Le bateau, fur lequel étoient 
les fix vin^t hommes dlnfantc- 
ric , étant echoiié malheureufe- 
ment fur un banC', ils furent 
obligés de capituler avec le Pria* 
ce W ienovif ki , & par leur capi- 
tulation iis mirent les armes bas , 
& retournèrent à Caun* 

Le Roi de Pologne aiant dé- 
couvert que la République avoit 
deffein d’envoyer un Ambafla- 
deurauRoi de Suède pour trai- 
ter de la paix, en vit Icsconlé- 
qücnces pour fes intérêts. Il 
crut qu’il lui importoit de préve- 
nir la République» ce qui lui fit 

E 4 prek- 
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1 )rcndre la réfolution d’envoyer 
c fieur Wirzdumb, fonCham- 
bcllan^à faMajefté Suedoifc pour 
faire un traité entre ce Prince & * 
lui y avantquerAmbafladede la i 
Républ ique arrivât à Roffin. Et 
afin de mieux réûflir , cet En- 
voyé avoir ordre d’aflurer le Roi 
deSuede,quefaMajefté Polonoi- 
fe lui céderoit la Curlande , & 
qu’elle en pafleroit par tout ce 
que fa Majefté Suedoife fouhaite- 
roit; car le Roi de Pologne n’a- 
préhendoit rien plus , qu’une 
paix faite par la 'République, 
dans laquelle il prévoyoit qu’on 
ne ménageroit peut-être pasfes 
interets. Si le Roi de Suede 
avoir été autant occupé des fiens , 
la commiflSon du ficur Witz- 
dumb auroit pû avoir un fuccès 
favorable; mais elle ne fut point 
heureufe. Cet Envoyé fut d’a- 
bord arrêté , pour être arrivé au 
quartier du Roi de Suede fans 

avoir 
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avoir un Pafleport de fa Mujefté; 
Et il nia même au commence- 
. ment qu’il fût Chambellan du 
• Roi de Pologne , comme fi étant 
arreté on ne pouvoit pas le dé- 
couvrir: ce qui’ arriva auflii car 
daus la vifite que Ton fit de Tes 
équipages, on y trouva une lettre 
du Roi fon Maître au Roi de 
Suède , plufieurs lettres de chan- 
ge 9 6c une inilruébion écrite de 
la main de fa Majcfté Polonoife » 
par laquelle il ordonnoit à (on 
Envoyé de rendre fa lettre en 
main propre ; de faire tous Tes 
efforts pour prévenir les Arabaf- 
fadeursdelaRépublique par un 
Traité; & pour y parvenir , fa 
Majefté Polonoife lui donnoit 
pouvoir d’employer autant d’ar- 
gent qu’il conviendroit pour ga« 
gner des Généraux Suédois qui 
pourroient le favorifer dans fa 
négociation : mais il en avoit fi 
mal pris les premières mefures 

E f qu’elle 
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qu’elle ne fut pas feulement com- 
mencée. Il ne put parvenir à 
voir le RoideSuede» quiluifit 
rendre la lettre de Ton Maître • , 
fans la lire j & qui ordonna de ; 
lui dire qu*il n’avoit aucun 
commerce avec ce Prince que ce- 
lui des armes. 

Le Roi de Suède qui fui voit 
avec éxaftitude le projet qu'il 
s’étoit formé, fit quelques déta- 
chemensfousle commandement 
du Maréchal de camp Môrner^ 
pour aller diflîpcr le Prince Wie- 
novifki > qui étoit du côté de 
Wilna: en quoi il réüffit. 

Enfin » le Baron deSaken fut 
député au Roi de Suède de la part 
de la République de Pologne , 
pour lui donner avis que fes Am- 
bafladeurs venoient pour ren- 
contrer faMajeftéàCaun. Elle ^ 
répondit au Baron qu’elle ea 
étoit ravie ; qu'étant informée 
que la.commiffion.de ces Ambaf- 
. fadeurs. 
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fadeurs étoic de lui faire des pro- 
poficions qui ne lui couvenoient 
pas 8c qui ne tendoient qu’à l’a- 
mufer, pour donner au Roi de 
Pologne le cems de faire avancer 
des troupes de Saxe en Pologne , 
clic alloit fe mettre en marche, 
pour le prévenir. ^ Le Roi de 
Suedequi voyoitles conféquen*- 
CCS. de ce qu'il penfbit , fit de fi 
promtes marches qu’il ne ren** 
contra les Ambafladeurs qu’à 
feize lieues de Warfovie. Sa Ma-^ 
jeftéSuedoife leur donna audien^ 
ce , quand leurs propofitiom lui 
eurent été communiquées. 

.Cés propofitions contenoient 
que le Roi de Suède rendît à la: 
République le canon quePoa 
avoit pris à Dunamunde, parce 
que le Roi de Pologne le lui avoir 
donné. 

' Que fa MajeftéSuedoife qui»* 
tât la Curlande , comme une: 
Province appartenant à la Répu»- 
blique. Eu 6 Qjie; 


ïo8 Les Campagnes 
Que le Roi de Suede fe retirât 
avec les troupes de deflus les ter- 
res de Pologne. 

; Et enfin que fa Majefté payât » 
toutes les contributions qu'elle 


avoic éxigées dans ce Royaume. • 

Le Roi de Suede répondit que 
la République n’avoit aucun 
droit de prétendre le canon pris a 
Dunamunde » qui .ne lui avoit 
été donné qu’après que le fiege 
de cette Place fut formé , tems 
auquel le Roi de Pologne n e- 
toit plus le maître d’en dilpofer . 

Qu’il y auroit de l’imprudence 
à lui de rendre la Curlandc pen- 
dant la guerre , parce qu’elle 
couvroit la Livonie. 


Que fes troupes fe retireroient 
de PolognCidès qu’i l y auroit une 
paix raifonnable conclue Scaffu- 
rée. 

Et qu’à l’égard des contribu- 
tions 9 il étoit des régies que des 
troupes euffent des vivres dans un 

Pais, 
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Païs f ioû elles pourfuivoient 
leur Ennemi 9 & où on lui don- 
noit roue les fecours dont il avoir 
befoin. Que c'etoit bien la 
moindre chofe qu’il dût elpcrcr 
de la République , que d’avoir 
en Pologne les mêmes avantages 
que les Saxons ; puifque la Ré- 
publique n’avoit poiiu confen- 
ti à la guerre qu’ils lui avoient 
faite. 

Après cette réponce décifivei 
on renvoya fur le champ 1 rs Am- 
baifadeurs , & peu de jours après 
le Roi de Suede arriva à Warfo- 
vie. 

Le Roi de Pologne voyant 
qu’il avoir inutilement tenté d’a- 
mufer le Roi de Suede > comme 
le prétend Ton Confcil > ou de 
faire une paix (in cére 9 comme le 
doivent penfer ceux qui ont pour 
les Princes les fentimens de ref- 
yeét qui leur font dus 9 fe retira 
a Cracovie > où il raflembla fes 

E 7 trou- 
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troupes , & rarmée de la Cou* 
ronne^ Sc le Cardinal Primat de- 
meura dans fes, Terres à huit ' 
lieues de Warfovie , où il ne » 
vouloir point abfolument retour- 
ser, par la conféquence donc il 
ctoic, de prendre parti ouverte- 
ment dans une conjondture H dé- 
licate. Cependant il ie laiÛaper- 
fuader à la fin : il retourna à 
Warfovie; le Roi de Suedelui 
donna audience ; & ils curent cn- 
fcmblç une conférence fur les af- 
faires préfentes de la Républi* 
que. 

Le Roi de Suède croyant ne 
pouvoir terminer cette guerre 
que par la force de fes armes» 
dépécha un Courrier enPoméra- 
nic au Général Gulleiiftierna, 
pour qu’il amenât à fa Majedo 
douze mille hommes de renfort» 

& elle envoya ordre au Maréchal 
deCampMôrncrjde la venir join- 
dre en diligence avec le corps de 

dooo.. 
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i6ooo. hommes qu'il comman- 
doit près de Wilna. Ce Prince 
après avoir pris ces mefurcs » fe 
« mit en marche pour aller cher- 
cher le Roi de Pologne , qui de 
ion côté fe préparoit non-feule- 
ment à le recevoir; mais encore 
à Pattaquer. 

Le Cardinal Primat qui pré^ 
voyoit les malheurs où la Polo- 
gne alloit être expofée , ôc le. 
danger où le Roi de Pologne 
‘Vouloir fc commettre , lui écri- 
vit pendant la marche du Roi de 
Sucdci pour le prier de ne point 
rifquer un combat contre les* 
Suédois ; parce que s'il .perdoit 
k bataille, il lui iéroit très diffi. 
cile de fc remettre ; & qu'ainfi ij 
étoit beaucoup plus avantageux 
pour Tes intérêts > & pour ceux 
de la République , de penfer i 
{aire une bonne & durable paix» 
On répondit au Cardinal Primat 
que le Roi de Pologne avoit af* 
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fez de forces pour châtier Tinfo- 
Icncc du jeune Suédois. Le Roi 
de Suede écoit jeune à la vérité ; 
mais une longue fuite de fuccès • 
étonnans 6c heureux • Tardeur 
de ce Prince pour fuivrc la vic- 
toire , comme s’il ne devoit pas 
furvivre s’il ne l’obtenoit pas « 
dévoient empêcher de parler (î 
fièrement. Audi doit-on pré- 
fumer que fa M.ijefté Polonoife 
n*avoit aucune part à cette répon- 
ce. Elle a les fentimens trop 
élevés &tropj U (les, pour ne pas 
rendre au Roi de Suede toute la 
juftice qui lui efi dûc fur fa va- 
leur & fur fa conduite. Il n’y a 
point d’occafions où elle ne té- 
moigne la haute efiime qu'elle 
a pour fa Majefté Sucdoife. Mais 
le Roi de Pologne avoit affez de 
confiance au nombre & en la va- 
leur de fes troupes, pour efpcrer 
un heureux luccès d'une aétion 
générale. Ainfi lorfque cePrin- 
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ce apprit que fa Majeftc Suedoife 
mard|oit à lui avec lîx mille 
hommes , & qu’elle en attendoit 
• douze mille de Poméranie, huit 
mille de Lithuanie, & hx mille 
de Wilna, il fc mit en mouve- 
ment pour aller chercher le Roi 
de Suede, & pour lui donner ba- 
taille avant la jonélion de toutes 
fcs troupes. 

Sa Majefté Suedoife continua 
fa marche versCracovie, tfe ar- 
riva à Clifîbu le 8. de Juillet 
1702., à demi-lieue feulement 
du camp des Saxons. Le Roi de 
Pologne* en étant informé déta- 
cha dix huit cens chevaux pour 
aller reconnoître l’armée Sue- 
doife. Mais ils furent vigoureu- 
iement repouffés ; de forte qu’ils 
ne purent faire aucuns Prifon- 
niers pour apprendre des nou- 
velles des Suédois. Au contraire 
le Roi de Suede apprit par les 
Prifonniers Saxons, qu*ilhten 

cette 
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ccttc occafion , qu€ l’armée du 
Roi de Pologne écoic fc^e de 
feize mille Saxons , Scqu^tous 
xnomens il attendoit celle de la • 
Couronne, compoléc de 8000. 
hommes. 

Le Roi de Suède fur ces nou- 
velles envoya ordre au Général 
Môrner, qui étoit parti de Wil- 
na pour venir camper i deux 
lieues de Parmée Suedoife , de 
forcer fa marche pour la joindre 
le même jour. 

Le lendemain neuvième de 
Juillet le Roi de Suede marcha 
aux Saxons ; fans vouloir atten- 
dre le fecours de Poméranie ; 6c 
lorfqu*il lut à la vûè* de leur 
camp , il 6t bailler les piques» 
les Etendarts & les Drapeaux 
pour leur ôter la connoiiTance de 
fes forces. Ce Prince après 
avoir difpofé (on ordre de batail- 
le , prit le commandement de 
fon aile droite > où étoient fes 

. meil- 


Digilized by GoogI 


i>ù Rot de Suede* Tif 
meilleures troupes ; & il con- 
fia fa gaucha au Duc de Hol- 
ftein. 

. Le Roi de Pologne étant per- 
fuadéque le Roi de Suede corn»- 
manderoit Ton aile droite, lui op- 
pofa Tes meilleurs Régi mens» 
afin d*étre plus en état de le com- 
battre lui- même. Mais un ma- 
rais empêchant fa Majefté Sue- 
doife d’attaquer de front le Roi 
de Pologne , elle fit pafler le 
.Duc de Holfiein à la droite , Sc 
elle fe mit à la tête de fon aile gau- 
che. Pendant que les Suédois 
faifoient un mouvement pour ga^ 
gner une hauteur 9 les Saxons 
firent un feu de canon terrible 
fur eux ; mais ils ne leur firent 
pas beaucoup de mal ; & voyant 
que les Suédois marchoient fié- 
raqent à eux en bataille 9 ils fi- 
rent avancer quelquesRégimens 
Saxons pour leur difputer cette 
hauteur» qui découvroic fupc- 

ricu- 
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ricurement la droite des Enne- 
mis, qui les auroient incommo- 
dés, 6c batus en flanc , s’ils s*en 
étoient emparés. Les Saxons les . 
attaquèrent brufquement , eii 
faifant de grands cris ; Les ba- 
taillons Suédois qui étoient mê- 
lés avec IcsEfcadrons firent un 
feu fi vif, que les Polonoisqui 
fermoientl’aîle droite ne purent 
le foutenir fans fe rompre ; 6c 
quoiqu’ils fefuflent ralliés deux 
fois, - néanmojns ils furent obli- 
gés de lâcher pié, 6c de s’enfuir 
avec perte du côté de Cracovie, , 
Aufli-tôt que le combat eut com- 
mencé à la gauche des Suédois , 
le Roi de Pologne pafTa à fa gau- 
che le marais qui reflerroit le 
front de fon armée , avec fes 
meilleures troupes,, fur un petit 
pont qu’il y avoit pratiqué, 6c 
dont les Suédois ne s’étoient 
point apperçûs , afin d’aller les 
charger en queüe, tandis que fa 
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droite les attaquoic en tête. Mais 
avant que fa Majefté Polonoife 
eût fait ce mouvement , lesSue- 
, dois eurent le tems de lui faire fa- 
ce ; & quoique les Saxons fuiTeut 
fupérieurs du double aux trou- 
pes qui leur firent tête» ils fu- 
rent repou fiez avec tant de vi- 
gueur» qu*ils furent obligez de 
repaffer promtement le pont , ne 
pouvant fe fauver par la tête de 
leur camp , que les Suédois oc- 
cupoient » 6c roalheureufement . 
pour fa Majefté Polonoife , fon 
camp étoit environné de marais 
fur Taîlegauche & par les derriè- 
res. Cependant il étoit bien choi- . 
fi fuivant les réglés du campe- 
ment ; la tête en étoit réduite à un 
front fort petit du côté de l’En- 
nemi,* 6c le Roi de Pologne avoit 
ménagé par fon pont le moyen 
de Tenveloper & de le char- 
ger en quelle. Mais il avoit affai- 
re à des Suédois dont les mouve- 

mens 
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siens étoicnt fi vifs & les chiarges 
fipromtcs&fivigoureufes, quê 
les Saxons furent mis en défor- 
ëre , leurs Efeadrons fe rompi- . 
rent , leurs Bataillons fe renver- 
férent, & lorfqu^ils penfoientà 
fe rallier , les Suédois les acca- , 
blant par de nouvelles charges , 
ils n’eurent de reflburce que dans 
la fuite. 

La Cavalerie Suedoife, fati- 
guée par la marche précipitée 
qu*elle avoit faite de Vilna au 
camp y ne fe trouva pas en état 
de pourfuivre les Saxons dans le 
marais 1 où ils s’enfuyoient en 
confùfion ÿ & le Roi dé Pologne. 

eut bien de la peine lui-même à 

faire fa ratraite> qu*il conduifit 
avec beaucoup de prudence & de 
valeur à la tête de fes plus braves 
troupes. Le combat dura depuis 
une heure après midi jufqu’à 
cinq, avec beaucoup d’opiniâtre- 
té & de valeur de part & d’autre. 

Les 

Diniti7ivi r.y VjüU^h' 


DU Roi de Suedb* iip 
Les Saxons y perdirent deux 
mille hommes , tant tués que 
. perdus dans le marais ; 6c quinze 
^ cens furents faits prifonniers ; le 
* régiment entier deSteinau fut da 
* nombre. Toute leur artillcrieî 
qui étoit de quarante huit pièces 
de canon > avec beaucoup de 
munitions , èc tout leur bagage 
demeurèrent aux Suédois I parce 
qu’il étoit impoffible de faire paf- 
fer des chevaux , ou des chariots 
au travers des marais, 6c que les 
Suédois avoient occupé toutes 
les autres avenues du camp« 
Deux cens femmes ou maîtrefl'es 
desSaxons furent prifes. Mais le 
Roi de Pologne avoit eu la pré- 
caution, avant le combat,d’en en- 
voyer à Cracovic quelques-unes . 
qu’il conlidéroic plus que les au- 
tres, plus pour leur ôter de de- 
vant les yeux l’horreur du carna- 
ge , que dans l’appréhenfion 
d’un mauvais fuccès ; car ce 

Prin- 
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Prince avoit tout lieu d*enerpé- 
rer>un favorable. Le Roi de 
Suede , après avoir donné des or- 
dres très lèverespourqu*iI ne fût 
fait aucune infulcc à ces femmes * 
prifonniéres , les renvoya à Cra- 
covie f Sc les combla d’honnête- 
tez. 

Je raconte avec plaid r une ac- 
tion de ce Prince à l’égard d’un 
Officier Saxon , qu’il avoit vu 
combattre avec courage. Après 
le combat il le trouva fur le 
champ de bataille entièrement 
dépouillé. Sa Majefté en fut tou- 
chée , & elle lui donna fur le '* 
champ ion habit Sc Ton épée , 6c 
s’en fi t prom ptement apporter u n 
autre. L’Officier pénétré de la 
bonté de ce Roi vainqueur, lui 
dit qu’il ne pouvoit lui marquer 
fa reconnoi fiance qu’en lui don- 
nant fa parole qu’il ne porteroit 
jamais les armes contre fa Maje- 
& qu’il fouhaiteroitqu’ij lui 
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fut permis de facrifier fa vie pour 
un Prince û magnanime! : Le 
Roi de Suède le renvoya en Sa- 
• xe, en l’exhortant de fc fou ve- 
nir de fa parole. Le Roi de Po- 
logne trouva cette aébion (i belle, 
qu*il demanda Ifon Officier Té- 
pée de fa MajefteSuedoifepour 
la mettre dans fon TréforàDref- 
de , où on la montre au voya- 
geur, ayeefoinde rihformer d& 
l’oeçafion pour laquelle elle y a 
étémife. 

Les Suédois eurent à la bataille 
de ClilTou cinq cens hommes 
. tues , & fix cens bleflez. Cette 
viétoire fut complété en toutes 
fes circonftances. Mais le Roi 
de Suede y fit une perte confidé- 
rable en lapcrfonne du Duc de 
Holftein, qui fut tué en don- 
nant des marques d’une valeur 
extraordinaire. On remarque 
que ce même jour faMajeftéSue- 
doife avoit battu les Saxons en 

F Cur- 
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Çui lande Tannée précédente. 

. Après ce combat le Roi de 
Suede envoya les blcflez & le ca- 
non qu’il avoit pris au château de 
Pinfcou » à deux lieues deClif- 
foU) 6c il marcha droit aux Sa- 
xons , qui raflèmbloient le dé-^ 
bris de leur armée fous Craco- 
vie» ne voulant pas leur donner 
Iptemsde le reconnoître. Pen- 
dant cette marche , les prifon- 
niers Saxons aiant demandé à Ter- 
vir le Roi de Suede, . pourvu 

3 u*on les envoyât dans les Places 
e. Poméranie , fa Majellé le leur 
accorda» après leur avoir fait 
prêter ferment de le fçrvir avec 
fidélité. Elle avança les Offi- 
ciers, Sc leur donna un mois de. 
leurs appointemens ; & aux fol- 
dats quinze jours de paye. Mais 
avant que de les faire marchcT. 
en Poméranie, le Roi de Suçde. 
leur fit dire encore que s’il y en 
avoit quelques uns qui euf&qt.de. 
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h répugnance à’ibfcrvir, il leur 
donneroic leur congé. Ils lui 
promii^nc tous- fidélité ; & pas 
un ne voulue fe retirer. Mais ils 
nefurent pas proche de laSilefic 
que les Officiers, comme les fol- 
dats J manquèrent indignement 
de parole» s’enfuirent tous, 5c 
envoyèrent au Roi de Pologne à 
Cracovic, piezSc mains liez, le 
Commifiaire des Guerres qui les 
conduifoit. Ce procédé n’eft 
point de gens qui fâchent faire lît 
guerre avec honneur ; & lè Roir 
de Suede» qui le renferme tou^î 
jours dàns les réglés de lai bonnb 
foi , ne s’y atten doit pas ^ dC» 
moins à Pégard' des> Officiers 
après ce:qu* il leur àvoit faire dire; 
& iP a* meme toujours voulu? 
croire^ eiv leur faveur' qu’ils au- 
roient ténu leur parole -, s*i\s rPa- 
voiehtpas été follicitczd’euman»* 



quer; 

Sur Pavis que le Roi de Polo- 
F 2 gne 
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gneeutque les Suédois venoient 
â lui , il quitta Cracovie pour fe 
retireràLembourg, la plus for- 
te Place de Pologne. Le Roi de • 
Suede en aiant été informé» 
pour profiter de fa viâoirc, 
changea fa marche • 6c pafia 
promptement la Viftulc , pour 
couper le Roi de Pologne ; mais 
les Saxons marchant jour 6c 
nuit, il fut impoflible de les join- 
dre : Ainfi fa Majefté Suedoife 
reprit la route de Cracovie. La 
ville lui ouvrit d’abord les por- 
tes; mais le Commandant du 
château demanda à capituler. Le 
Roi de Suede n’y voulut point, 
entendre , 6c il ordonna Paflaut ; 

6c dès que l’on fe fut rendu mai- : ^ 
tre d’une porte , lagarnifon forte 
de douze cens hommes , prit la. 
fuite de tous cotez fans tirer un. 
feul coup. Ainfi fa Majefté/ 
Suedoife prit ce château fans per- 
dre aucun homme f quoi qu’il 
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CUC pu faire quelque réfiftance. 

T rois fcmaincs après cette ex* 
peditioHilcs douze mille hommes 
• de renfort que le Roi de Suede 
avoic mandez de Poméranie arri- 
vèrent à Cracoyie. Ce corps de 
troupes ctoit compofc de foidats 
choiiis, 8c l’on pouvoir tout at- 
tendre de leur valeur. Auifi fu- 
rent-ils mortifiez de n’être pas ar- 
rivez affez tôt pour avoir parta la • 
journée de Clifibu. Pendant 
que l’armée Suedoife campoit 
aux environs de Cracovie, celle 
de la Couronne , qui étoic reliée 
à portée dans les bois , harcelloit 
continuellement lesSuedois dans 
leurs fourages ^ fans fe commet- 
tre dans la plaine » où ils n’au- 
roient pas éu d’avantage ; mais 
les Polonois font propres pour 
l’embufcade, & il ne fait pas bon 
tomber entre leürs mains , 
quand ils ont la fuperiorité du 
nombre, 8c la feureté du combat. 

F 3 La 
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La maladie s*ctant mife dans 
le camp des Suédois , <^ui tra- 
Tailloient depuis fi long-tcms 
fans fe refraichir fuffifamment, • 
leRoideSuede fit venir des bâ- 
timcns à Gracovie pour tranfpor- ' « 

ter les malades à Varfovie fur la 
Viftule» avec lagroflc artillerie 
qu’il avoir fait venir de Poméra- j 
nie, & vingt* quatre canons qu*il i 

avoii pris à Gracovie : Mais les ^ 
eaux de ce fleuve étant trop baf- 
feS) on ne put naviguer qu'à la fin 
, defeptembre. 

Pendant ce tems-Ià le Château 
de Gracovie, qui avoit été bâti 
par Sigilmond Roi de Pologne » 
fut entièrement brûlé par acci- 
dent* Il en arriva un du Roi de ; 
Suede, qui dérangea Tes projets 
pour quelque tems. Ce Prince fe 
eaflalacuifle) fon cheval s’étant 
iabattu fous lui , dans le tems qu’il 
étoit prêt à marcher ; ce qu’il ne 
put faire que le le. d’Oétobre: 

de 

I 
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de forte qu’il fut obligé de fé-k 
journcr onze femaines à Cracb- 
vie. Il n’y a perfonne qui après 
avoir lu les aébions de cePrihce^ 
ne préfume qu’il foufFrit avec 
toute la fermeté poffible les ru^. 
des opérations qu’il lui falutfaU 
re, pour lui remettre la cuiffe.On 
publia dans ce tems-là chez les 
Nations, donc les exploits êc les 
deiléins du Roi deSuede déran- 
gent les intérêts ,* quefaMajefté 
étoit morte, de fachûte; ôtellès 
n’eurent pas le même foin à ré- 
pandre que le Ciel avoit coiu 
fervé ce Prince. 

Quand le Roi de Pôlogde fjüt 
que fa Majefté Suedoife avoit 
tourné fes armes contre Gràcb- 
vie, il marcha à Sahdoitîiri oà ' 
. il alTembla quelques Palatins^ 
qui déclarèrent le Rôi deSuedé 
Ennemi de la République 
ils réfolurent de s’armer contré 
lui. Mais cette afléinblée fut 

F 4 rora- 
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rompue, quand les Polonois ap- 
prirent que le Roi de Suède étoit 
en marche pour aller Icsdiffiper. 

De forte que fa Majcfté Polonoi- ^ 
iè jugea à propos de fe retirer à 
Torn ; Et après y avoir intro- i 
duit fix cens hommes par fur- 
prife, elle força leMagiftrat de 
cetteVille de lui donner les clefs, 

La manière dont ce Prince éxe- 
cuta ce delfeineftairezfingulie- 
re , pour que j’en falfe le récit à 
monLcéteur. Le Roi de Polo- 
gne en arrivant dans cetie Place • 
demanda au Magiftrat la liberté 
d’y faire entrer cent cinquante j 
hommes pour la garde de fa Per- 
fonne : ce petit nombre ne donna 
aucun ombrage aux Habitans» 

‘ & il leur parut raifonnable qu*un 
Prince, danslafituation oùilé- 
toit, fut gardé. Quelques jours a- ] 
près il fit aprochcr cent cinquan- ' 

te autres foldats, fous prétexte de 
relever les premiers, fans quoi 
. les 
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I les Bourgeois ne vouloient point 
les laifler entrer dans leur Ville. 
Mais le- Roi de Pologne ne vou- 
» lut point faire fortir fa première 
J garde, parce , difoit ce Prince, 
que c’étoit bien le moins qu’il 
- pût avoir que trois cens hommes 
pour le garder , afin de ne pas fa* 
tiguer fa troupe. Mais quinze 
jours après il fit encore avancer 
trois cens hommes. Le Magi* 
ftrat s’oppofa fortement à leur 
entrée. Le Roi de Pologne s’y 
prit avec douceur pour introdui- 
re cette troupe dans la Place. 11 
repréfenta aux Bourgeois que 
Ton ne pouvoir monter ni def- 
cendre la garde hors la Ville; Sc. 
il leur fit entendre que dès que 
ceux qui B montoient feroient à 
leurs poftes, les autres fortiroient 
auili-tôt. Mais dès qu'il eut fix 
cens hommes enfemblc) il fe ren* 
dit maître de la Place» êc il dé- 
farma les Bourgeois. Après quoi 

F S il 
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il fit entrer de TlnfanterieSaxon* ^ 
ac ruffifamment pour y tenir gar- 
nifon 9 Se beaucoup de Païfans 
pour mettre les fortifications en r * 
état de deffence : & pour faire 
des eflacades dans lariviere» afin 
d’ôter aux Suédois la communi- 
cation avecDanzik parla Viftu- 
le. Sa Majeftépolonoifc al la au f- 
fi à Marienbourg » où elle fit af- 
fembler la Noblefie , & elle mit 
fa Cavalerie en quartier dans les 
environs de Danzik , ouclleétaf 
blit de fortes contributions. 

L' Affcmblée de Marienbourg 
copfirma fout ce que ce) is deSan- 
donair avoir réfolu ; & eU« pro^ » 
mit de ftire laguerrç m Roi de i 
Supde la campagne fqiyftiHe ; I 

pour cet effet eljo fit defleiiî 
d^iugmenter l’armée d? laÇoii-r 
vanne, acceüedeLithq^picjuC. 

cinquante mille bpmmes» 

Mais il eft à remarquer 

ks .^Sèiqblées qqe b Roi ^ 

lo<- 

» 
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logne ïîVoic convoquées , il n*y 
avoit que les Lithuanieos • & 
quelques Palatinats ; la plut 
, grande partie de la Pologne n\f 
aianc pas voulu confencir. . ^ 

. Les aâions du Roi de Suède 
étonnoienc toute VËurope » Sc 
faifoient concevoir une haute 
edime pour un Prince Ci fage 9 fî 
prudent , û xel igieux , fi ma» 
gnamine. Pape jugea à pr<> 

pos de. lui envoyer Dom- Aagu^ 
ftiiiLeveti , Religiemc de l’Or- 
dre de Saint Dominique y pour 
témoigner à ia* Majefié Pefîimo 
que fa Sainteté faifoitde fa Per» 
fonne 9 & pour le féliciter fur fes 
viâoircs. . Voici la Harangue 
que ce Religieux lui fi t à Mavo» 
dicze le onze de Décembre 

1 7 O 2m. 
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L a venue ât votre Méjefté élans 
un Royaume plus proche deRor 
me tant par fa pt nation y que par fa 
Religion y aiant facilité au Saint 
Fere.le Pape la connoijfance de vos 
'vertus he'roiques ^ Royales y eu 
meme tems des grandes he'uedUlions 
^u*il a plu à Dieu de répandre fur 
vous y fa Sainteté ma ordonné de me 
rendre auprès de Votre Mafeféy pour 
vous témoigner SIRE , fefiime 
soute particulière quelle fait de vo* 
tre Ptrjonne, 

Sa Sainteté vous regarde y SU 
R E y non feulement comme Roi de 
Suede , c*ejt»à-dire » un grand Roi 
tresrpuijfanfy mais auffi comme un 
Héros y qui déjà tout étrillant de 
gloire y fait efperer jen grand éclat $ 
même parmi les Saints de ce monde y 
^ de celui qui eft a venir, 
ht Saint Per e m* a ordonné y SU 

R Es 
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RE i de voHs faire connoître quelle 
efi la vénération qnil a toujours eue 
four la Maifon Royale , leRojau^ 
me de Suède , ^ qui eft confidé» 
blement augmentée par les belles ac» 
tions ^ par le mérite éclatant de 
votre Afajefié, 

A peine avoit»il achevé le cours 
de fes étsêdes , qu'il je trouva hono* 
ré de la bienveillance de la Reine 
Chrifiine. u^prét la mort de cette 
Princeffe ayant été fait Cardinal y 
mn de/es premiers foins fut defe pro» 
curer la proteiiion de la Nation Sue* 
doife ; il l* exerça avec le meme z,é^ 
le 9 qui l'avoit porté à la rechercher* 
Ilfe faifiit un plaifir defervirç^ de . 
fecourir ceux de cette Nation qui 
venoient à Rome. • Sa maifon , fa 
table 9 fa bour/ef tout et oit k eux. 
Et dés quUl fut Pape il fit drefer 
dans PÈglife de faint Pierre une 
Epitaphe a cette grande Reine , tant 
pour marquer fa réconnoijfance 9 que 
pour .éternifer la ^ mémoire d'une 

F 7 Ettn* 
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Frinceffe, qui en plaçant fur IcTiro^ 
ne de Suède ces fameux Rois fis fuc^> 
ceffeurs y en a ^ çonfidérablemeut 
atêgmenté la gloire. 

. La bafi ^ SI RE 9 & le fonder 
ment de lejhrne fue te Saint Pere te 
four la ptrfinne de P'otre Alafi/té 9 
c'efi cette pieté exemplaire , cette fa- 
cet efprit de jujfiee qui vous 
attire le refpeU ^ I admiration des 
hommes. 

, Sa Sainteté admire dans el 
jeunes années ce jugement falide^ 
cette prudence conjommée , cette 
fcitnce , de gouverner ,, rare même 
dans les Princes les plus expérimen^ 
te Z,, Elle admire les phufes refle- 
xions que vous avez» faites fur les 
P r è fl Otions des fer mens » ^ lafldélU 
té inviolable avec laquelle vous exe» 
eMteZf: vos promejfes. Elle admire 
la pureté de ce cœur » d*où font baum 
nies jHfqu'mtx moindres fotblefles '^ 
OM régné U' courage , La fermeté 9^ 
i^intiépidsiéi, Ujt^licex la clément 
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et y dr toutes les •vtrtMs dignes d'un 
, Elle admire l*êxemfle edi» 
fiant de fittt , de chariré , de 
deftte que vou* donnez» à vos Soldats^ 
a tous' vos Sujets, Elle admire 
jtet e/ftit pacifique avec lequel veut 
faites la guerre , qui vous porte i 
la faire feulement pour l'amour de 
la paix ; Cette équité , par laquelle 
vous méritez» ^ vous emportez» la fa^ 
veur du Ciel : Cette modération 
dans vos viüoires , Cette modeflie 
Chrétienne , qui en attribué la gloi^ 
re à Dieu-feul ; Cette noble gêner o^ 
filé, qui comble dç grâces ceux que 
vous ave^ vaincus s ^ qui achève 
de vous les fournit tre, Mlle admire 
enfin cette fermeté y cette patience 
cette.' refignation avec, laquelle^ 
aprci. avoir vaincu des Tetes couron» 
nées , vous-voûs êtes vaincu voue 
mêvee dans vos dernieres. douleurs, 
qXi'VeuS ave^ fi chrétiennement 
artfiéea, à celui, qm d iexfffft pme^ 
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Sm Sainteté reconnoît , S l RE , 
^U€ tOHtet vos rares vertus vous ont 
été données de Dieu , qui fe nomme 
dans les faints Livres : Le Roi des 
Rois , le Dieu des Rois > le Roi 
des Dieux : Et qui nous fait parti» 
. çuliérement voir en la Ptrjonne de 
vôtre Ma jeftè la vérité decepajfage 
du Livre de la Sagejfe, Les cœurs 
des Rois font en la main deDieu , 
& il les conduit comme il lui 
plaît. 

' Cefi ce qui fait que fa Sainteté 
efi dans une entière confiance qu*u» 
Prince fi doux , fi débonnaire y 4 
gouverner des Royaumes périjfables » 
Je montrera toâjours promt à être 
Pinjfrument de la paix univerfeU 
le \ le ProttEleur du Royaume 
de JefuS' Chrifi , qui ne périra ja» 
mats, 

. Le Roi de Suede répondit à 
rErivoyé de faSainteté,qu*il étoit 
très-fenfible aux marques qu*un 
Pape d^une û haute réputation 
V - you^, 
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vouloit bien lui donner de fon 
eflime & de fa bien-veillance; 
^u’il reconuoiiToit avec des fen* 
tuxiens très finccres les bontez • 
que l’on avoit eues pour les Sué- 
dois dans leurs voyages à Rome ; 
qu*il auroit la même attention , 

& les mêmes foins , en fetnbla- 
bles occaGons ; & qu’il corifer- 
veroit avec une enticre fatisfac- 
tion , une amitié trcs-viye & 
très-véritable pour la Perfonne 
du Pape. Que s’il témoignoit 
être fenfiblcmcnt touché des 
heureux fuccès dontilavokplû 
à Dieu de bénir Tes juftes armes , 
il pouvoir affurer le Pape , qu’il 
ne feroit aucunes entreprifes 
dans le Royaume de Pologne qui 
fulTent indignes d’un Prince 
Chrétien. 

Cette démarche du Pape fit 
connoître à toute l’Europe > mais 
fur tout aux Polonois raifonna- 
bles I que la guerre que faifoit lé 

Roi 
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U*oi de Suède étoitjufte ; ôc qu 41 
ne tenoirpasâ fcs foins qu'elle ne 
fut terminée par une fôlide paix > 
que des Miniftres ambitieux 5 ôc » 
avides de biens ^ ont toujours 
traverféc ; s'imaginant que le 
trouble, la divifionétoit plus fa- 
vorable à leur élévation. Mais 
il y en a déjà de cesefpritsfédi- 
tieux , qui ont trouvé leur perte 
où il§ croyoient rencontrer leur 
fortune. 

Avant que de fuivre ce qui fe 
paffaenPologne pendant Pannée 
1 7o5.,jc rapporterai Pérat des af- 
faires de Livonie pendant la cam- 
pagne de 1702. 

Lorfque le Czar fut informé 
que le Roi de Suede étoit occupé 
du côté de Cracovie , 8c qu’il lui 
étoit impoflible de foutenir laLi- 
vonie ôc la Nylande, qui étoit 
dégarnie de troupes ; il aflémbla 

en 
de 
'A- 


les liennes fous Nôtebour^ 
Nylaude, qui garde Pentree 
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rAdouga; & fous Dorpt , qui 
çn eft diftant de quelques lieues. 
11 comman.ça avec 40000. Mof? 
Govites par attaquer le Maréchafl' 
de Camp de Schlippenbach , ,qui 
n’avoitque trois mille hommes» 
Le Mofcovite fut d’abord rcr 
pouffé par la valeur des Suédois > 
qui lui tuèrent près de quinze 
cens hommes: mais le Czar, après 
avoir rallié fes troupes envelopa 
les Suédois 9 qui , accables par 
le nombre , furent obligés de 
faire leur retraite , où ils perdi- 
rent plus de mille hommes tant 
tués que faits prifonniers. Cepe- 
lit iuccès donna moyen aux Mof- 
covites d’entrer en Livonie , oà 
Als brûlèrent huit lieues de pais, 
& cnlevéretit beaucoup d’Habi- 
lans. 

Le Czar eut le même avantage 
en Ny lande , où il prit les deux 
petits forts de Notebourg Sc de 
Niskantz par capitulation» Mats 

il 
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il ne put ravager cette Province^ 
à caufe des grands bois qu’il lui 
auroit fallu paiTer. Lorfque le 
Minilfre du Roi de Suède infor- » 
ma fa Majefté de laprife de Nô- 
tebourg par les Mofeovices , il le 
fit avec précaution , & tou- 
ché de ce petit defavantage. 
Mais ce Prince lui répondit 
avec confiance » Sc avec dou- 
ceur ; Ëh bien confolez-vous , 
ils n’ont, pas emporté la place 
avec eux. 

La Mer ne fut pas fi defavan- 
tageufe aux Suédois pendant cet- 
te campagncjils attaquèrent plu- 
fieursfois avec fuccès les Mofeo- 
vites dans IcGolphe dePeypus. 

Ils furent auffi plus heureux en 
Curlande , où ils n*avoient pas 
un ennemi fi puifiant Soutenir. 

Le détail de ces petites aélions 
n’a rien d’ititerefîant pour un 
Leéteur éloigné de ces frontiè- 
res > & ne regarde pas même les 
‘ ' cam- 
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campagnes du Roi de Suède» 
que je me fuis propofé.dc dé- 
« crire; mais J^i cru que je de* 

• vois fuccinâcmenc les rappor* 
ter» afin que l’ou fût toûjours 
inftruit de la fitûation ou ce 
Prince fc trou voit avec fesËnne- 
mis. 

L’armée Suedoife quiétoitcft 
Pologne fui vit laViftule fur plu- ; 
fieurs colonnes , pour favorifer 
ladefeente des bâtimens , que. 
Tarmée de la Couronne troubloit 
fouvent. Pendant cette marche 
deux cens chevaux Suédois fu- 
rent envelopés par trois mil lePo- 
lonois » qui les prirent prifon- 
niers. Ce qui engagea le Roi de 
Suede à détacher le Maréchal' de 
I. camp.de Steénbok avec quatre 
mille hommes , pour mettre i 
contribution les biens du Mare-, 
chai de la Couronne Lubomirf- 
ki , & pour le réduire. Mais 
aiant eu avis delà marche de ce. 
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détachement ilfît entrer Ton ar- 
mée en quartier d*hy ver , & il 
rendit les Suédois qu’il avoit en- 
voyez à Lembourg. LeGomte^ V 
de Steenbokdans fonexpeditiotf 
réduifit pludeurs Palatins , . qui> 
avoientetéennemis des Suédois 
tandis qu’ils croyoient être eil 
état de ne les point craindre par 
leur éloignement. 

Le Roi de Suede après fix fe- 
mai nés de marche fe trouva tout 
à fait remis de fa bleflure j car il^ 
n’a voit point voulu attendre 
qu’il en fût entièrement^ guéri* 
pour fe mettre en mouvements i 
De forte qu’il arriva àLublinaui 
mois de Février. 

Pendant cette marche IcMaré- 
chal de Camp de Maidel , qui > 

, amenoit de Rnga deux regimens: 
dê Cavalerie , Ôc (îx mille hom->' 
mes de recrue ,, joignit ‘l’ârméè 
du Roi de Suede : Après quoi Taî 
M ajeftéiit uadéud^iAencckda. 

moi- 

Digitized by -ogl 


DU Roi de SuedèJ 145 
cioicié de fon armée, pour mar-> 
cher du côté deVarfovie fous le 
commandement du Lieutenant 
, General Renfchold Officier, 
d’une grande valeur , & d’une, 
prudence confommée dans la 
guerre. Et le Roi de Suedê en- 
voya en même temsleRéfident 
Wachtflagér, pour traiter avec 
lesPolonois, aufquels fa Maje- 
lié Suedoife à toûjours voulu 
donner des marques de la droitu- 
re de fes intentions. 

Le Cardinal Primat & quel- 
ques Sénateurs , qui s’étoietitaf- 
fcmblés à Varfovie , cafferent 
tout ce qui avoicété réfoludans 
les affemblées tenues à Sendomir, 
& à Marienbourg , par ordre du 
Roi de Pologne, comme chofes 
faites contre lesconflitutionsda 
Royaume, 6c nuifîbles à la liber- 
té , , & à l’intérêt de la Républi-t 
quç. 

. Tandis, que le Roi deSu^de fé-^ 

jpur- 
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journaà Lublin > huit cens Polo- 
nois s’airemblerenc à portée de 
cette ville , qui aïant eu avis que 
Pon envoyoit foixante foldats ma. 
lades à Cafitnir , à quatre lieues 
de Lublin, efeortez par cinquan- 
te Dragons , s’embufqucrcnt 
dans un bois pour les attendre, 
8c les attaquèrent fur le foir. Les 
Dragons fe défendirent en braves 
gens ; mais accablés par un nom- 
bre fi inégal, il leur falut céder, 
& fê retirer , après avoir perdu 
trente hommes. Les Polonois 
ne le contentèrent pas de dé- 
pouiller les foixante malades; 
mais avec uue inhumanité fans 
exemple chez les Nations 
Chrétiennes , ils leurs cou- 
pèrent la gorge avec leurs cou- 
teaux. 

Au mois d‘ Avril, le Roi dé 
Suede marcha vers Varfovie , & 
fon armée campa à Prague , vis- 
î-vis de cette ville , de Pautrecô- 
: té 
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té de la V iftule. Sa Majcfté con- 
féra avec le Cardinal Primat I à 
unemaifon de campagne à deux 
• lieues dcVarfovie, en préfence du 
Comte Piper & des Princes de 
Sapieha , & elle fit connoître à 
cette Eminence & à toute la Po- 
logne, fes fentimens Tes inten- 
tions fur les affaires préfentes, par 
la Déclaration fui vante. 

,, Comme il n’y a perfonne 
P d’équitable, qui ne convien- 
,, ne que la prcfente guerre a été 
,, commencée fans aucune jufte . 
,, caufe , & continuée d’une ma- 
,, niere indigne par le Roi de. 

Pologne, auffi ne peut-on pas 
ÿy douter que le Roi de Suede, 
fy fi injuftement attaqué, n’aic 
„ raifon, non feulement de de- 
,, mander fatisfaétion des gran- 
des pertes qu’il -a foufferces; 

,, mais auffi des feu retez pour l’a- 
„ venir , .proportionnées à l’in- 
confiance dont le Roi de Po- 

G • „ lo: 
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„ logne a donné tant de preuves* 
Trois années fe font écoulées 
,, fans que le Roi de Suède ait 
pu obtenir ni Pun ni l'autre. 
,, & fans prefque qu*il ait lieu de 
,, refperer. 

„ Toutes les fois que le Roi 
J, de Pologne s’eft trouvé réduit 
„ à quelque extrémité par les ar- 
„ mes de Suède, il n*a pasman- 
9 , qué dé parler de paix ; Mais 
„ dès qu*il a eu le tems de refpi- 
„ rers il a changé de langage de 
de conduite ; aïant toùjoura 
if des veuës particulières • tan- 
,, tôt ouvertement , tantôt fous 
if main* 11 n*eft donc pas mal- 
aiféde juger que tou tes fesdé- 
marches ont eu un objet deter- 
,, miné, pour éviter la difgracc»^ 
,, dont il étoit ménacé ; pour 
^ rallentir l’impetuofité du 
,, Vainqueur, jufqu’à ce qu’il 
eût pû trouver des faux-» 
,, fuyans j & fur tout pour exci^ 

' J) ter 
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^ ter coûcreleRoidcSu^de» le 
35 fuppofant caufe de la conti- 
,, nuacion.de kl guerre, lahaine 
5, de la République f & celle des 
,, Allies. Ce que l’on avance 
„ furcelacft fi connu, que l’on 
i, croit inutile de le prouver , 

5, quoi qu’il fik fore facile de le 
faire* 

„ Ce qui aient rendu fa Majc- 
ftéSuedoife plus cirçonfpcâe» 
clic n’a pas crû devoir fe fier à 
fes promefies fi peu fincéres , ' 
n*y s’expofer dans une route (i 
^ dangereufci fans beaucoup de 
précaution. Néanmoins pour ' 

,, faire connoître à toute laChrc- 
„ tienté, & à la République de 
^ Pologne fur tout , q u’el 1 e n’c (l 
a pas fi couchée de la gloire de 
,> fes armes 5 qu’elle ne fonge 
en même tems au repos de tant 
A, de Nations», elle a bien voulu 
)> au milieu de fes viéboires» 

•I choifirla route la plus propre 

G 2* à 

Digitized by Google 


148 Les Campagnes 
l fi nir ces troublesitémoignant 
,, ainfi, qu’elle a le bien public 
,, plus à cœur , que l'honneur 
ôc rinterêt d’une guerre heu- • 
,, reufe. En confequcnce de 
,, ces fehtimens , fa Majefté , par 
des lettres au Cardinal Primat 
,, de Pologne du 4. de Février 
„ dernier , a marqué le defir 
„ qu’elle avoit de terminer cette 
guerre» & lui a confeillé de 
9^ convoquer une aflemblée ge- 
3f nerale» dans laquelle chacun 
» des membres de la Républi- 
,1 que pûtopiner fans apprehen- 
fion t ni contrainte , & pro- 
>, pofer ce qu’ il croiroit plus ex- 
f, pedient dans la conjonéture 
99 préfente. Sa Majefté Suedoi- 
fea cru cette propofition d’au?- 
99 tant plus raifonnable , qu’elle 
9, était conforme aux loix delà 
9» République; 8c que d’ailleurs 
99 elle indiquoit le chemin le- 
91 plus court pour parvenir à 
' • »>l*beu- 
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i, rheureufe fin où l’on afpire. 
,, Mais le Roi de Pologne, bien 
„ loin de l’approuver , en a pris 
• ,, occafion de parler injurieufe- 
,> ment de la haute réputation de 
,, fa MajefteSuedoife, & d’ef- 
„ fayer de faire palTerfesinten- 
tionspour fufpecbesSc frivo- 
les; ce que Tes lettres aux Se- 
, „ nateurs expriment encore 

„ plus clairement. Ainfieeque 
,, l’on cachoit depuis long-tems 
„ a enfin éclaté ; c’eft-à-dire 1 
,, que la tranquillité de cetteNa- 
„ tion, ne peut manquer d’être 
„ odieufeàcelui qui s’eft oppo- 
„ féau feul moyen qu’il y avoit 
,, de la ramener. 

. 0 Malgré ces oppofitions in- 
juftes, le Cardinal Primat, 
,, du confentement des perfon- 
,, nés bien intentionnées pour la 
„ République , trouvant cette 
„ propofition , non feulement 
» jufte, mais propre aux cpn- 
■ G J »jonc- 
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„• jonftures , jugea à propos de 
„ convoquer une afl’emblée à 
91 Warfovie. ^Jais le Roi de «| 
„ Pologne s’y oppofa , traitant ' 
,, cette afTemblée de Conventi- ^ 
9, cule > & menaçant des plus ' 
99 gi'^ndes peines ceux qui ofc« 
j, roient s*y trouver. De cette 
,, maniéré les bonnes intentions 
5, de fa MajeftéSuedoife pour fi- 
j, nir ces troubles , font deve- 

nues infruâueufes ; mais les 
3, expediens propofez pour les 
j, fomenter > ont été goûtés ôc 
J, reccus avec applaudifl'emcnt* 

93 Le Roi de Pologne aconvo- 
9, quéuncautreafî'cmbléeàMa- 
9( rienbourg, à laquelle il a affi- 
3> fté , & préfidé même en per-^ 
iy fonnC) lui qui eil l’auteur delà m 
3, préfentc guerre. Il a forcé les 
J, uns par des promefl'es , les au- 
.99 très par des menaces , apren- 
99 dre des réfolutions d’autant 
,, plus contraires à laPaix^qu'el- 

,3 les 

r> 
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X>ü RoI;©E SuEDt. Ift 
les font injuftes par rapporta 
fa Mâjefté Suedoife , &C plus 
,, propres à entretenir , qu*à 
,, éteindre la guerre. 

« Quel fuccès a-t-on pû at- 
9, tendre de cette Aflemblée, 
,9 animée par la préfence 9 6c par 
„ refpritde celui 9 quinoivfeu- 
}) lement éü caufe de la guerre» 
99 mais qui en tire une fi grande 
J, utilité? II éloignera toûjours 
9, une paix folide 6c fincére# 
comme contraire à fes defieins; 
fy craignant qu’elle ne borne fou 
pouvoir» de manière qu’il ne 
99 puifle achever la ruine de la li- 
99 bertéPolonoife» qu*il ajuréej 
I,. au lieu que par une guerre trai- 
99 nantc 9 il trouvera afiez de 
jiy moyens d’éxecuter ce qu*il a 
j, projette contre-elle» fur tout 
9, quand elle y contribuera elle- 
99 même ; en joignant les armes 
99 aux tiennes. 11 atrouvéd’au- 
99 tant. plus de facilité à grofiii* 
f ^ G 4. Il foa 


J fl Les Campagnes 
9 , fon parti, qu’une grande par- ' 
„ tie de ceux du Confeil de Ma- 
9 t rienbourg , particulièrement âj < 
,, les Lithuaniens , font depuis * 
,9 long-tems Ennemis déclarez \ 
9 , des Suédois , êc defefpérent 
9 , d’aillcursde pouvoir éviter la 
9,,jpunition, due aux cruautez 
9 , qu’ils ont exercées contre leurs 
9 , propres Compatriotes , fi ce 
99 n’eibparla continuation delà . 

«, guerre ; pendant laquelle ils 
9, fe flatent de pouvoir joüir de 
J, leur licence efFrenée, & de 
99 faire durer le plaifir de fe nour- ' v 
99 rir du fang de ceux qu’ils ont 
9, maltraités. Il ne faut pas dou- 
»9 ter que.plufieurs de ceuxqui ^ 
99 ontaffiftéàcettc Aflembléede 
9, Maricnbourgn’eufientfouhai» À 
99 télapaix9& n’euflentétéd’un 
9, aviscontraireau parti du Roi, 

99 s’ils avoient eu la liberté de le 
99 dire:-maisfetrouvant fous les 
i 9 yeux de celui quiy pouvoitle 

9,plus, 
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, i, plus , ils ont étéforcés de fe 
y, conformer à fa volonté. , 

' 99 Cette Aflémbléeaïant d’ail- 
' ,, leurs le même fondement que 
,, celle dcSandomir,faMajefté 
,, Sucdoife n’a pas cru les devoir 
j, confidérerdiffereramentibicn 
„ que celle-ci fût compoféefeu- 
,, lement' des Palatinats de la 
5, Province^ elle voulut néan- 
^ ,5 moins repi*éfenter la Republi- 
,, que entière > êefur ce pie of- 
,9 frir fa médiation à fa Majefté 
5, Suedoife. Si on objeébequc 
,, plufieurs autres Palatinats y 
„ font entrez dans la fuite, on 
,, répond qu’elle ne peut pas 
„ pour cela avoir la force ni le 
,, nomd’un Confeilcompoféde 
toute la République i puif- 
„ que fes principaux membres > 
,, & les Députés des plus grands 
Palatinats ne 's’y font point 
„ trouvez. Avec quelle fureté 
faMajefté Suedoife auroit-clle 
Gy ,ipû 
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„ pû traiter dans cette ÂfTem- i 

,, blée , qui pouvoit être aug- | 

9, roentée êc traitée d’ilIegitime 9 l'jj 
>9 félon les loix mêmes de lapa- 
99 trie ? Il u’eft pas mal-aifé de ^ 
99 favoir ce qu’éxigent cesloix9 ■ 
9, pour que les ré Iblu tiens de pa- 
99 reilles AfTcmblées foient répu- 
99 tées valides & juridiques. 

' ,, Mais quoi I Ne (ait-on pas 
9) bien, queles AmbafTadeurs 
'9> dont on a fait mention à Ma- 
9, rienbourg9n’ont pas reçu d*au- 
>9 très inilruébions que ceux de 
'99 Sandomir, favoir qu^ils doi- 
J9 vent fe porter Médiateurs en- 
f9 trelesdeux'Rois. Cependant 
>9 les raifons que fa Majefté Sue- 
*9 doife eut alors de trouver la 
» République inhabile à moyen- 
>9 ncrlapaix, fubfiftentencorct 
99 6 c font même fortifiées, en ce i 
9) que ceux qui* doivent cm- 
»9 ployer leur Médiation , non- 
M Salement ne font pas dans ce t- 
" : ' «te 





à 


. Roi de Sued&. tff 
te impartialité > faiis laquelle 
il Içroit très-imprudem de fe 
feryir de leurs, bons offices; 
>> mais encore fe trouvent, parci- 
99 cipans de la faute de ceux , , par 
»> lef quels cette Médiation leur a 
99 été comiiiifc * d*une manière 
99 qui prouve plus leurs mauvai- 
fcs intentions , que leur fincé- 
« re inclifiation pour la paix. 
Car quoique dans le Réfui tat 
•4 deMarienbourg,ii foie parlé de 
paix, il y eft néanmoins beau- 
coup plus queftion de guerre 
99 6c de rupture. L’on n’en fau- 
99 roit douter» quand on fera re- 
^9 dexion furies aceufattons mal 
ri digérées que Ton y trouve 
»9 contre fa Majeûé Suedoife.. 
99 D ailleurs les menaces & ïb 
99 confeil d’une alliance avec le 
.Mofcovice, également Ënne^ 
mi de la.Sucde & delaPolo- 
99 gne T ne marquent point un ef- 
99 prit, d’accommodementi Sa 

G 6 »)NIa- 
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136 Les Campagnes 
,, Majellé Suedoife feroic donc 
une chofe indigne d’un Roi 
,, vainqueur, (i les ménaces l’o^ 
,, bligeoient à fe contenter de 
conditions défavantageuies Sc 
.9, injuftes , pendant qu’elle eft 
91 en état de forcer les autres à en 
,, accepter d’équitables. Il eft 
'99 inoüi que des Médiateurs fa- 
j,. vprifent ouvertement Tun des 
99 deux partis , 6c menacent l’au- 
,9 trc,enlui prefcrivantdesloix 
,9 dures 8c injuftes. Enfin Ton 
9, n’oublie rien de ce qui peut 
donner du dégoût à fa Majefté 
'99 Suedoife : mais de favoir com- 
9, ment on< doit réparer les donj- 
5, mages qu'elle a foufferts dans 
9, cette guerre J & quelle fureté 
9, on doit lui donner contre un 


41 
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ennemi fi leger, c'eft dequoi 
“99 ce Réfultat ne dit pas un mot^ 

> 91 Tout cela bien confidéré f , 
9, la Majefté Suedoife ne juge ^ 
99 point à propos d entrer dans 

9, une r 
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DU Roi nE Suède, 
i, une négociation > où elle n’en*- 
J, trevoit ni honneur » ni fatis- 
faébion, ni fureté pour elle# 

J, ni aucun bien pour laRcpu- 
blique. ) mais au concraire 
beaucoup d’apparence de voir 
J, accélérer la perte du plus pre- 
cieux de fes biens héréditaires 9 
„ qui eftla liberté. Toutefois 
y, fa Majefté ne rejette pas une 
'9> paix honnête ; mais aïant toù- 
„ jours eu pour principe 9 que 
3, laprofpérité des deux Roy au* 
3, mes eft tellement iniéparable, 
3, que l’un ne fauroii être ébran-, 
,, lc,.fansquel’autre foitenpé- 
3>, ril, elle fouhaiteroit que l’an- 
, , cienne amitié pût fe renouvcl- 
3, 1er d’une maniéré auili dura- 
39 ble> qu’avantageufe aux deux 
,9. Nations. Elle feflate d’avoir 
3, marqué par tant d’cndroitsla 
99: bienveillance envers la Répu- 
j, blique9 qu’elle peut non-feu* 
99 lement être feure de la droitu* 
^ G ^ rc 
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15^ Les Campaonks 
,, re de Tes intentions; maisaur«^ 
fî de là iînccricé de (on amitié», 

,, Lllecroit qu'il feroitfuperfln « 
„ de répéter toutes les preuve^ •J' j 

„ qu’elle en a données. Une feur \ 

}, le fufEt pour faire connoîcrc 
J, foncœur conftant 6 c fans:dé- 
„ guifement. G'eft la fermeté. 

^ avec laquelle fa Mûjeûé Sue- 
tt doile a toujours rejettéleapro-' 

„ portions d’une paix particui- 
5, liére , quoique très^avanta- 
y» geufe; ne voulant rien écou- 
„ terquifûtaudeiavantagedela 
,1 République. Voilà fes fenti- 
mens 9 dans lefquels elle per- 
ilfle encore, étant prête à s'o- 
nir plus étroitement avec la 
91 République d’une maniéré < 
qui puifTe contribuer àlagloi- 
9, Te& à l’agrandi (Icment dé la 
»9 Nation Poionoife. - - 

- 9, Il ne fera point hors de pro^ ► 
pos de remettre ici devant les ^ 

9> yeux de U République les ha- 

•„zards f 
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Il iLards& les incoimnodite2 dans 
I, lefquelles elle fe jettcroit , fi 
elle fcm^loit dans la guerre dç 
I, Ton Roi I & dans celle dû 
I, Czaf) dans le tems qu’elle dcr 
1^ vroic prendre des mefures 
Il avec faMajefté Suedoife, pour 
t, déconcerter les defl'eins de 
ceuxquien veulent à fa liber- 
,1 té. Él le perdroit Tes anciens 
•I & bons amis , qui fouhaitenc 
faconfervation* Elle fc trou- 
I, veroit envelopée dans les era- 
I, bûches de ceux qui confpirent 
„ contre elle; lefqucls ncnian-. 

queroient point de profiter de 
I, ces conjonfturcs pour éxecu- 
ter leurs defieinSh' D’ailleurs, 
I, elle partageroit l’iniquité des 
» ennemisde faMajefté Suedoi- 
,, fe , s’attireroit toutes les in- 
,1 commoditez de la guerre, & 
», fêchargeroit delà latisfaébion 
yf due à faMajefté. Mais la Ré- 
^ publique peutnon-feuletnenc 
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i 6 ô Les Camp acnés 
,, s'afranchir de ce péril 5 niais 
,, auffi pourvoir pour toujours à 
5, fa liberté , & à fes privilèges i 


fi 'fi elle veut ie (ervir mainte- 
nant de l’amitié éprouvée de fa 
MajeftéSuedoife. Si elle né- 
glige cette amitié, elle pour- 
ra en avoir du repentir , mais 
trop tard; 8c celui qui luiof- 
fre préfentcment un fecours fi 
facile, & fi plein d’amitié f 
pourra bien cnfuite foufFrir 
qu’elle foit punie de fa non- 
chalance. llefinécefiaire auf- 
fi de confidcrer fur toutes cho- 
fes , que les Royaumes de Sue- 
j, de&dePolognefontfituezdé 
maniéré, qu*ils fe pafient mal- 
aifément du fecours l’un de 
„ Tau tre, & qu’ils fe le donnent 
,, fans peine. Leur amitié eft 
„ d’autant moins fujette au chan- 
„ gement, qu’ils n’ont pas, 
„ comme beaucoup d’autresNa- 
„ tions voi fines, des raifons pour 
9, fe faire la guerre. T ous 
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nu Roi i>e Suede. i^î 
Tous les différens qui en 
,, ontautrefoiscauféentre elles, 
„ font venus de ce que la Répu- 
„ blique par un zele indiieret, 
„ s’eft mêlée dans les querelles 
„ particulières de fes Rois. £ 1 - 
,, les peuvent maintenant être 
„ unies d*un lien d’autant plus 
,, fort, que cet obftacle eft ôié , 
9, depuis que la race des Vafa eft 
,, éteinte en Pologne. Il eft donc 
,, à propos que la République 
,, évite à Tavenir de nouveaux 
fujets de mefintelligences & 
}) ces écueils qui lui ont autre- 
,, fois caufé de fi grands maux. 

. ,, Sa Majefté Suedoife croit 
5, pouvoir délirer avccinftance 
,, que toutes fes confidérations 
ibient éxaminées avec atten* 
9y tion. Elle a fouyent déclaré 
„ fes bonnes intentions à laRé- 
,, publique depuis le commeu- 
,, cernent de la guerre , atten- 
9, dantfort patiemment qu’on y 
. . . ’ ' «répon- 
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vSt Les Campagnes 
99 répondit. Elktftrcfolucdc 
99 ne point changer de conduite # 

91 lailFant à la République le r f 
9>’ teras de délibérer , fi elle trou- ^ ' 

99 vera plus d*avantage avec ce- 
99 lui qui foubaite fincéretnent 
99 fon bien# qu'avec ceux qui 
»9 méditentfa perte, 6c qui n’at- 
it tendent qu’une conjonéture 
>9 favorable pour ruiner Tes droits 
99 & feslibertez. . 

9, SaM ijelléSuedoife a indique 
99 le moyen définir CCS troubles^ 

»f & Ton avoit lieu de croire qu’il 
99 neferoitpas rejetté par le Roi 
99 de Pologne, à moins qu’il ne 
99 voulût tirer cette raalheureufe 
99 guerre en longueur, ou trou* 

91 hier la paix! àfongré, fuppor 
99 fé qu’on pût la ramener par 
•9 voye propofée , ou par quel* i 
99 que autre. Il a porté lès afFai- f 
99 res aufii-bien que quelques! | 
99 Membres de la Républiquc9 • ] 

99 à ce point, que fa Majefté ^e^ j 
• * * • • 9idoife( 
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jDü Roi d« SUEDE, 
doife feroit en droit y fi elle 
vouloir , de reprocher à la Ré- 
publique Pcffct de pluficura 
démarches précipitées & peu 
convenables: Mais comme el- 
le défire que non-feuleniencla 
République y mais toute la 
Chrétienté connoifle la jufticc 
de fa eau fe 9 ôc la droiture de 
fes intentions , & qu'elle veut 
faire paroître les égards qu’elle 
a pour rétat préfent de PEuro- 
pei elle déclare) comme elle 
l’a fait auparavant ; qu’elle 
écoutera & recevra ce qui fera 
propofé pour calmer les trou- 
bles préfens, bc pou raffermir 
l’amitié des deux Nations, 
pourvû que cela fe fail'cdans 
une Aflemblée convoquée & 
dirigée parle Cardinal Primat 
de Pologne , conformément à 
la confiance que les deux par- 
tis doivent avoir en fa pruden* 
ce &c en foaequité. 

Lorf- 
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,, Lorfqu’on fera venu à ce 
point» Sa Majefté Suedoife fe- 


>» 


,, ra connoître qu’elle n’a rien r 
plus à cœur que de mettre les 
deux Royaumes en état de 
joüir d'une Paix folide & du- 
rable, après avoir déraci né tou- 
tes les femences des brouille-!* 
ries paflées , mais avec cette 
condition qu’aucun Polonois 
,, n’attaquera point les troupes 
Suedoifes, & qu’on ne trou- 
vera pas étrange, qu’elle éxige 
des Contrevenans des^ peines 
proportionnées aux domma- 
ges qu’ils auront eau fés. Fait 
au camp de Prague le vint fix 
Avril 1 705. 

Comme je me fuis fait une loi 
d’éviter les raifonnemens .politi^^ 
ques, 6c que je trie fuis renferme 
dans les Campagnes du Roi de 
Suede , je laifTe au Leéteur à fai- 
re telles reflexions qu’il juî^era à'\ 
propos fur le Manifcftede la Ma- 
. • - jefte. 
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DU Roi de Suedë. 165 
jefté, que j ai cru devoit inférer 
tout entier dans cet ouvrage» 
1 pour faire connoîcreplus particu- 
liérement les raifons qui retien- 
nent leRoi de Suede armé au mi- 
lieu de la Pologne. Et je rappor- 
terai dans Ton tems > par la même 
raifon , la réponcc que le Cardi- 
nal Primat fit à ce Manifefte. 

Sa Majefté Suedoilc n’attendit 
pas cette réponcc dans fonCamp; 
les momens lui paroilToient pré- 
cieux pour fui vre ce qu’elle avoit 
commencé; Après avoir donné 
1« change aux Saxons , en faifant 
jetter un pont fur la Viftule à 
Warfovie » que ce Prince faifant 
mine de vouloir pafl'er, pouréta- 
' bjir des quartiers de Tautre côté 
cette Riviere, il partit le ^o. 
I , Avril de fon Camp, pourpafler 
j ' le fleuve de Bug , avec quatre 
Inille chevaux 6c flx mille hom- 
I fxïcs de pié, afin d’aller aux Sa- 
ntons çui Tattendoient fur ce fleu- 
!.. ve, 


%^6 Campagnes;» 

V€ 9 pour lui cfï difputer le palSi-* 
ge , fous leaordres du Maréchal 
Steoau« Les Saxons fe mirent r i 
en devoiric lendemain, d’empê-^ y 
cher les Suédois de paflTcr fur le 
pont qu’ils avoient conftruit pen- 
dant la nuit* Mais Pépouvantc 
s ctoit tellement mife parmi eux,, 
des qu*ils voyoient leRoi deSuc-^ 

de* qu’ils s'enfuirent à Pultuik 

aux premières volées de canon 
des Suédois* donc toute la Cava- 
lerie pafla le Bug , pour les join- 
dre. Le paflage de cette Riviè- 
re avoit fes difficultcz , non feu- 
lement à caufe de la rapidité de 
fon cours ; mais encore parce 
qu’elle a plus de deux cens pas de 
largeur* LeRoi de Suede ap- 
prit dans fa marche, qu’au lieu 
faire fi X lieues de chemin poun 
gagner PultuCk , il en pouvoid 
prendre un plus court de troi^ 
lieues* s'il vouloir pafler laRi-\ ’ 
yiére d’Ofgra à la nage. Com-J 

mq 


Digiüi^ev' by Google 


Rot f)E StrioB. 
loelesxiifficultez n*oot jamais ar- 
rêté ce Prince un moment dans 

L feseotrcpriles, il prit ce dernier 
parti » afin de couper fon cnne- 
mii& ilarrivaà Pultulk è lapoin- 
tedu jour avant les Saxons» auf- 
queb il avoit enlevé dans fa mar- 
che tous les poftcs qu*ils occu- ' 
poicnt. Cependant la Majefté y 
trouva la Cavalerie Saxonne en 
bataille fur deux lignes, & forte 
de cinq mille chevaux. Les Sa^ 
xons croyant qu*ils n’auroient af- 
faire qa*a un détachement, firent 
tête , ne pouvant s’imaginer 
qu*un gros de troupes Suedoifes 
eût pû faire tant de diligence , ni 
pafler rOfgra à la nage , & n’aïant 
eu aucunes nouvelles de leur 
^*s^^arche. Mais s’étant apperçus 
que le Roi de Suede étoit à la tête 
de ce détachement , & qu’il étoit 
coüipofé de Régimens entiers, 
ils fe retirèrent dans la Ville , qui 

elb ûtuée dans une Ifle &rtnée 

par 
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1(58 Les Campagnes : 
par deux bras de la Rivière; dc‘ 
maniéré que l’on ne peut y être 
emporté d’emblée , quand les 
ponts font levés, ou rompus. Le 
Roi de Suede , qui ne vouloir 
pas perdre le fruit de fa marche, 
au lieu de s’attacher à ce pode , 
prit une autre route fur la ri viere, 
pour couper la fortie de cette Ca- 
valerie. Mais le chemin paroù 
il fallut marcher étoit fi ferré, 
que la plus grande partie avoir 
paflê le pont quand il y arriva , & 
il ne refta que fept cens hommes, 
dont deux cens furent tués , 6c 
cinq cens faits prifonniers, avec 
tres-peu de perte du côté desSue- 
dpis , à qui tout le bagage des Sa- 
xons demeura. Le Maréchal 
Stenau fe fauva au travers 
Conventde Jefuites. Mais dans 
cette aêtionqûi fut tres-vive, le 
Roi de Suede , qui combat au- 
tant en Soldat qu’en Capitaine , 
fit le Lieutenant Général BcÜl: 

prifon- 
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Da Roi -DI Sue DE. iiTp 
prifonnier de fa main dans le tems 
qu’il fe fauvoit dans un moulin. 
L’ardeur de cePrince le porta le 
lendemain à aller chercher lesSa- 
xons à la tête de fix cens chevaux, 
pcrfuadé que s’il pou voit les join- 
dre , il les déleroit malgré riné- 
galité du nombre; mais après 
une rude & promte marche de 
neuf lieues , fans qu’il pût les 
joindre » il revint à fon camp. 

-Et voyant la- néceffité où il 
étoit d’enlever la Villede Torn 
au Roi de Pologne, non- feule- 
ment parce que cçtte Place étoic 
forte, mais parce qu’elle cou- 
pbit toute communication avec 
Danzik, fa Majedé réfolut , piiif- 
que le Roi de Pologne nevou- 
loit, Sene pouvoit plus tenir la 
tr,!%i^mpagnc, d’occuper fes armes 
< ià la prife de cette Ville. Elley 
-marcha en diligence avec faCa- 
/ galerie , & donna ordre à fon I n- 
Ifanterie de la fuivre. Lorfquc 
V : H Je 
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le Roi deSue^ fut i ujiedemiç t 

lieuë de la Place , les Saxoos 5. ré-^ ^ 
folus dè fe défendre dans lesre^ [i 
glcs 5c avec vigueur» mirent le , 
tçu au Faubourg & à.UDe.bdlct ' ^ 
Eglifequi y étoit, 6c décQUvri-i 
rent tous lesî jardins» afin d’ôtcc 
toute facilité aux Suédois; Sc: 
pour éloigner leurs approches., 

Le Roi dc;Suede forma îeblocua 
de cctcc Place le i<S,.Mai. aveç 
huit mille hommes feulements & 
la garnifon étoit de fixmüleFanî^ 
taffinsSaxons & deux Gens Dra^> 
gons » Sc de quelques compas 
gnies BourgeoifeSi. . G*cfl:-la unc 
Garni (on auili nombreafequ’elle 
fêroit necefi^ire dans une gnmdn 
Place y. pour tenir contteunear*^ 

Ukéo de. quarante mille hommes. 

. Le 1 7> les Valaches,au nombril^ 
decinq cens chevaux>attaquérent| 
unCapitainc d’infanterie &,tren J 
te hommes» que le Roi avait laif 4 
fé au-delà d!un pont;» quefaMa.^\ 

jeftcj/ 



VV Vi.OtV Su;EDE« iffTt 
jcftéravokfilit jottcr fur laDr&>« 
vaiza;, ni vitre; que Ton an- 

% o)ée:ayic^txpa;(rée: dans ^ marche; 

0, *W Ce Gapitaiac: occupoit ce poiic 
pouraflemblen couvrir les trai^ 
neurs;,. & lesbagages.qui étoieut 
reftés derrière', &pourfairevoi-^ 
Uirer les bagages neceflaires à.Ia> 
conftruâion d'un pont {ùr la.Vi^ 
ilule.. Ges.Valacheaattaquérene 
d’abord avec vigueur, > 8 c lesSèl- 
dats Suedoisimnt épars ï lacon^l 
.duite des chariot$ileloog:duchei> 
mia,. ils en tuèrent' un: dès le; 
cotmnencetnenc* . Maislapeutei 
troupe s!écantaflfemblcc , 8 c ti-n 
rant quatre. 00 cinqilafôisL, lea 
Valaches rebrouflerent: chcroia*. 
(esalliérenc,. Scjetomblércntrur 
ce peloton.j ufqu’àtcinq fois. . Ils/ 
rènt toûjoufsreçus aveclainêï^i 
^ Hic fermeté.. l^eRoi quienikit; 
I . Vv erti s?y rendit en perfonne;: 
( jtnais à Coü'^ arrivée lies iatcaquans: 
voient; .teioîine le. combat; par 
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Les Campagnes 
leur retraite j après y avoir perdu 
dix ou douze hommes tués > Sç 
trois prifonniers. Il y eut trois j 
SoldatsSuedois tuez & trois bief- W 


fez. Il n’eft pas concevable com- 
ment trente Soldats , fans être 
couverts, puifl'ent faire tête pen- 
dant une heure & demie àçinq 
cens chevaux. Le Roi recom- 
penfa ce brave détachement. 

Dans la marche que le Roi de 
Suede fit pour fc rendre devant 
Torn, fa Majefté étant informée 
de la difpofition défavorable de 
la plus grande partie des Polo- 
nois , elle détacha le Général 
Renchild avec un gros de fon ar- ’ 
mée , pour entrer dans la grande 
Pologne afin de la réduire. Ce ' 
qu’il fit avec tant de conduite qui 
les Polonois non- feulement ap 
portoiént de bon gré les contri 
butions , mais encore fe décla 
roientpourleRoi de Suede, & 
peu à-peu fe confédcrcrént. C- cft 
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la prudence de ce Général 
qu’eft dûlecoimiienccmêntdcla 
coafédérâtion , par le définteref- 
fement y & les manières douces 
& infinuanres dont il traita lès 
Polonois , leur faifaut entendre 
que leRoi fonMaître faifoit con- 
tribuer avec déplaifir ceux qui 
prenoient un parti oppofé aux in- 
terets de la République ; & 
qu’au contraire il avoit ordre de 
féconder les bonnes intentions de 
ceux, qui reconnoiflant l’utilité 
commune fe joindroientà fa Ma- 
jefté , pour fe mettre à couvert 
du péril qui les menaçoit. Il y 
avoit peu de Polonois qui ne le 
rendiflent aux bonnes raifons de 
ce Général, qui a joint à la valeur 
àPexperienccd’un grand Ca- 
^ jâtaine, tout le définterefleraent» 
toute rafFeélion d*un bon Sujet ^ 
& toute la délicatefle ôc l’intelli- 
gence du cabinet. Il en a donné 
des marques en tancd'occalions, 

H 3 qu’il 
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qu*u4Dn a mérttéJes bienfnifô de 
ion Prince ScPeftime du Pu- 
blio 

Xæ >Roi de Suede^n’aTfititpas 
{wvu^de loin le fiege dcTorn, 
qui'n’eiLdû qu aux circonftances 
•favorables où ife trouva fa Maje* 
&é y /elle fe trouva devant cette 
Place fans munitions , &c ians 
gro0e artillerie fufUiïàaiment 
pour cette entreprife : De manié- 
ré qu >elle donna fcs ordres pour 
en faire venir de Suede* Et jui^ 
quesà cequeces préparatifs fuf- 
lentarrivés^ePrince tint la ‘Pla- 
ce ctroitementbloquée > & pref- 
^peinveftic. 

^ (^elquos jours après . que le 
Roi de Suede «fut arrivé devant 
TborntleCardinal Primatfit 
roître fa réponceau Mani&üxdu 
Roi de Siiede 9 par laquelle on 
•voitque cette Eminence s’effor-j 
cede juftiâer les bonsfentimens 
de la JL^ublique 9 .quoique le 

Roi 
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DV'Roï Sve-oè. 17^- 
Roi dc'^Suedc 'CÛt ‘beaucoup 'de 
raifons des^en ckfier.' Voici ce 


^ que contientfcette réponcc^ 

» La République de Pologne 
„ a fait voir par les effets^ qu *el- 
fy le, n’a rien plus à cœur que 
,, d’obfiîrvcrireligieufcment les 
fi Traitez qu’elleWfàits avec tfes 
93 voifins. C^clî dans cette in- 
tention qu’elle n’a voulu prcn« 
j9 dre aucune part dans les 
0 brouilleries funeftes , que 
yy tnalheurcufcment elle a vu 
mître'avec.regretentre leurs 
Majeftez les Roisîde Suède Sc 
9, de Pologne« Elle a reçu de« 
,9 puis peu f avec des fentrmens 


*19 canvenables à' des voifins & ^ 
y$ zmist PBcritfqui lui^aétécn- ' 

-voyé par ordre de fe Majefté 
,9 SuedoHe. Ce feroiî uneiaf- 
,*.iaire également pénible dedo-’ 

•99 l'icate 9 que d’ÿ vouloir répon- 
49 dre en décaiL Ce feroit ®rri- 
49 ttr là douleur, ouvrir 
î': H 4 playe, 
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176 Les Campagnes ' 
ff playc, que d’y toucher trop 
Si loDg-tems. Les calamitez do« 

99 meftiques fe doivent cacher J- 

par une trifteflc muette; & 

99 l’on ne doit point chercher 
99 d’autres Ibulagemens à ces for- 
19 tes de maux 9 que leur fin mê- 
99 me, fans' laquelle les Royaur 
„ mes ne peuvent être tranqui- 
99 les. 

,, C’eft en afpirant unique- 
9, ment finccrement à cette 
99 tranquilité , qu’elle regarde 
„ ces calamitez avec le même 
„ œil que tout ce qui s'eft fait 
,9 jufqu’à préfent à fon grand 
99 déplaifir. 

. 99 Elle promet d’apporter 
9, dans la fuite toutes les précau- 
99 tions pofliblcs 9 & d’agir plu 
99 fortement que jamais pour enî- 
9, pêcher des entreprifes parcil- 
,9 les à celles d’une guerre cora- 
-9, mencée inopinément, contre 
.9, les loix fondanienralès'de la 
c. . 9, Répu- 
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,, République; contre fesenga- 
„ gemens avec fes Alliez , ôc 
,, enfincontre toute forte de ju- 
„ ftice. 

Elle doit fe fou venir mainr 
„ tenant combien il lui en a cou- 
„ té, toutes les fois qu*el le a^man- 
, , qué d'attentions aux defleins 
„ iecrets dé fesRois; &elle ap- 
,, prend à fes dépens combien il 
,, lui importe denepâs s’endor» 
„ mir fur cela. fc 

9, Pour fe précautionner con- 
,, tre de femblablesmaux, elle 
eft prête à concerter les 
,y moyens d’une fureté mutuel? 

le pour l’avenir, entre lesCom- 
,, milTairesautorifez parla Polo- 
,, gne 6 c par la Lithuanie , 6 c 
ceux de fa Majefté Suedoife. . 

„ Perfonne ne doit s’étonner 
«I que TA (Temblée préfente, con- 
[y voquée par fon Eminence le 
„ Cardinal Primat, ne (oit pas au 
„ goût de la Cour. Comme la 
H y Re- 


178 Les Campaoncs ^ 
ff République a toujours déte-> 

9> fté une guerre cointnencée à 
fon infçu., œHe.Aâeïnblce, * 
S5 où les raifonsd’une telle guer- 
i> veipourroiont être examinées 
^ fcdéraprouvées j n’avoitgar- f 
M dedeplaincà ceux qui en font 
les Auteurs. 

,, (La lettre de fa MajefteSue- 
^ fdoife du 4. Février,. envoyée 
àrfon Eminence le Cardinal 
t, Primat, Sc communiquée aux 
„ Palatinas , a été reçûe avec 
9, véi^ation jk [avec joye , ,mê- 
mejdei’AfTemblée aeMariep- 
9» ibourg;puifqu’eUeieuradon- 
9% néliéud efperer que & 

^ &é Suedoife youdroit enao 
faire fucceder la paix à une 
9) cruellegueri|e. Mais corn 
9, cette lettreparoiflbits’adreJ 
99 àlapréfciite Affemblée.» déj 
odieufe,»il nefautpass’étop. 
nef . fià Marienbourg , . où Pp,- 
nioa^ la boiuie iptentîonn’p-- 

„toient![| 

,4 
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toicDC j>as :géûcr<âles s l’on a 
M pris des réTajutions pedfavo* 
99 rafatles[paur lebdcdrpublic* 

« Cette Afleaiblée-ei a été 
r$ traicéede convencicuk par les 
«t I-ettrescirculaires., JLal^trç 
M de fa Majellé Suedoiiè a été 
«9 critiquée ua peu librement 
9* P^r Chancelkrie de Saxe 
X C\efir à^dir^ par Us Mimfiret 
jUst prks de la, Per fiiwe du de 

PeUgne poser Us affaires de Saxe. '^ 
« Mais la République» par une 
« bonté vraiment maternelle , a 
4, tachié de couvrir tout ce.dé- 
p, fordre 4 aEn de prévenir la dif? 
« corde. 

‘ »» Il eft vrai que l’Aflembléé 
9» de Marienbourg eft en queU 

> que manière une fuite de cetie 
.» de Sandotnir» dont .la yalidî- 
PP té, actéfQrtconteftée^néau• 
^ moinSÿ comme il femble. que 
j>. toiu le tnoneW {^accorde àfbu- 
pp haiteflapaix, ileftnéceft'airc 
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,, dé fe rendre moins fcrupuleux 
,, fur lesformalitez , &: de confi- 
,, dérerqu’autantquc leschofes 
croient doutcufcs&broüillécs . 
j, pendant que la République 
,, étoit divilée , autant font-elles 
5, préfentement fures & folides; 
y, en ce qu’elle demande unani- 
„ mement la paix ; ôc qu’ainfi 
5, on peut , fans difficulté com- 
,, mencer ce 'Traité tant fou- 
,, haité. ‘ ^ 

y> Au furplus 5 comme le plus 
ancien & le plus beau droit de 
yy laRcpublique , eft celui d’u- 
yy ne cleétion entièrement libre y 
yy & fans contrainte, dont il fe- 
ÿy roit néanmbihsihjüftequ’Elle 
",y‘ voulût ufer du vivant de fon 
y, Roi, duquel Elle a reçu le 
yy déclarations confirmées par 
',y ferment , dé ne plus jamais rien 
entreprendre", l’infçu & 
jy malgré la République : ' Sc 

yy puii^u’entintantdePalaiinata 
- ‘ î) fe 
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3, fc font liguez pour fa déienfe , 
,5 l’on feroit blâmable devant 
j, Dieu 6c devant les hommes de 
vouloir s’opofer â toutes ces 
. 3, chofes , que Ton doit regarder - 
comme des Decrets de laDivi- 


hitéi 

„ La République demande 
31 donc qu’il ne foit plus parléde 
13 ce détronement; dont le nom 
'3, .même eft- inconnu en Polo- 
33 gne; 6c s’obligeant à unega- 
„ ramie autentique 3 déclare que 
33- le Roi fon Maître obfervera 
,3 faintement , non feulement le 


99 


99 


Traité'd’Oiivn, qui doit être 
renouvelle; mais au fli celui 
qu’on eil prêt è faire fuivant 
les inftruàions données aux 
Commiflâires. Fait à Warfo- 
•vie dans rAfl'emblce Priroatia- 
lelé i y. de Mai3 1 765^ 

• Lé Roi de'Suéde' ne fût point 
fatisfait dé cette rcpohfc , 6c fa 
Majefté ordonna au Comte Pi- 
- . H 7 per 
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g ^rde le térooigaer au Cardinal 
rimât, à qui il écrivit que la 
rqpouie de l’Aflemblée de War- 
, fovie .ne s’acoordoit point taut-à-*' 
lait.à ladéckration de ùl Majqfté 
Suedoife , qui avoit lieu d’ail- 
leurs d’étre furprife qu’on «’eût 
point attendu à la faire , qu’après 
Parrivee de plufieurs perfoones 
-quidevoient îe trouver aoeti^Af- 
j^mblée ^ fous le prétexté fpe- 
Xfieux , que plufieuts Pakti«ats 
etoient déjà réfolus de fputenir 
/PJE^nemi du Roi de Suède. Ce 
MiqiAreajoutatiue cette condui- 
te ne tendok point à Jatfauquil- 
.Jitédela Republiqtw i&qu?aiu- 
ü fil Majeftç Suedoife atteiidoie 
une réponfe plus pofitive. Et 
que comiue PAflemblée paroiÇ 
fgtit ppn fedement eondainnét 
tout ce qui avoit :.don.né lieu,à la 
gUWC:; mais eucpré être dilpo 
foe itrouver les moyens d*empé. 
eberà.P^yenjrde pareilles entre 
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VV Rpi DE SUED^. 
prifcs , fa .Maiefte S^uedoifp cro- 
yoic qu'il étoit neçeflTairp que . la 
Re^ubklique s'expliquât plus 
• claii^mepcfur^c^ii^foyoosiquef^ 
,/ Al^efté n’en voyoit point 4*au- 
' très que eejuixqu'Ëlle avoitiadi- 
quez>pour rétablir une paix fure 
^ntre laSuede & la Pologne. 

Le Comte piper fit connoître 
jencoi?e au Cardinal Primat que fa 
jMajeftéSuedoife ayant toûjours 
évité deiê commettre ay^ec laRe- 
publiquc ^ jufi]ues àije point ref- 
jêntir des ehofes .9 que l’on ne 
. ibufircpointlesarmesà jainain» 
JËUe n’cmpk>yeroit fcsfoixesque 
.contreceux qui jüartaqueroient» 
iMaisqu'Ëlle regarderait comme 
jboftiliteE» fi les Palatinats &lea 
Armées de Pologne fe méloient 
pans cette guerre. De forte que 
i^Afajefté pnéteodoit êtreexeuf 
^bleenvera les Nations « fiËlle 
orepouCoit lafocce par la force* > 

. Ir4t iConleiLflu Rof .de Poloi*' 

• < 



Digitized by Google 


i84 Les Campagnes 
gne qui mettoit en ufage toutes 
fortes de moyens pour gagner les 
Polonois, ou du moins pour don- 
ner de l’ombrage à ceux qui n*é- 
toient pas dans le parti du Roi de 
Pologne , avoit fait répandre que 
l'Envoyé de l’Empereur avoit 
‘ moyenné une treveentrefaMa- 
jefté&Ie Roi deSuede , 6c l’on 
' fe plaignoit hautement que fa 
Majefté Suedoife avoit rompu 
cette trêve par la défaite des Sa- 
xons àPultavvsk; 6c qu’au con- 
traire le Roi de Pologne l’avoit 
Veligieufement obfervée , puif- 
que le Général Stenau avoit or- 
dre de ne point entrer enaétion 
contre les Suédois; puifquel’on 
avoit laillé paffer le Lieutenant 


Général Maidel lorfqû’il amena 
des recruësià l’armée Suedoifef 


6c puifqû'enfin fa Majeiftc Polo- 
noife n’avoit pas voulu furpren- 
dreleGénëral Renchild dansfon 
quartier d’hiver près de Blonie. 

Le 
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► Le bruit de cette trêve avoit 
furpris le Cardinal Primat > & 
tous ceux qui étoient de fon par- 
^ ti ; ils étoient impatiens d^endé- 
T couvrir la vérité ; cette Eminen- 
ce en écrivit au Grand Treforier 
, de Lithuanie Sapieha^ qui ayant 
fait voir fa lettre au Comte Piper, 
ce Miniftre écrivit au Cardinal 
Primat que cette trêve étoitab- 
foluracnt inventée , & que fon 
Eminence fçavoit bien que le 
Roi de Sueden’avoit point vou- 
lu accepter la médiation de l’Em- 
pereur, ni celle d’aucune autre 
. Puiflance. Le Corn te Piper ajou- 
ta, que les circonftances des deux 
Généraux Suédois étoient de pu- 
rês fanfaronnades ; puifqu’avec 
/^-Jes troupes qu’ils commandoienc 
^ jl^n& l’autre, ils dévoient moins 

^prehender les reftes délabrez de 
V fl’arm.ée ennemie, que de fouhaiter 
/.de les joindre. Mais qu’enfin , à 
' Icn venir à la preuve, les lettres 

cen- 
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«crites de fia main 4 uiRoidePo- 
logne 9 ôc ‘trouvées le^aga* 
ge du Général Sfeiiiav 9 après ^ 
défaite à Pu ltousk )iportoient ex- 
preiïement qu*Ü eût ^ attaquer les 
Suédois dés qu’il en trouveroit 
tine occafion favorable. 

Ce Miniifre s’étendit fort dans 
fa lettre contre l’artifice du Roi 



de Pologne, qui, difoit-il, vou- 
loir, par un confeil pcrnicieux,re- 
jctterfur leRoi de Suède reloi- 
gnementèlapaix, tandis que fa 
MajeftéPolonoife mettoittout ed 
fifage pour femer la mefintelli- 
gence parmi les Polonais, aânde 
faire durer une guerre cruelle 9 
dont les triffes fuites mettroient 
la Nation hors d’état de lui :refi- 
fter dans l’excoution de festd 
feins. Le Comte Piper affori 
encore leCardrnal, que le -Roi d 
Suede voulait fincerement & im 
patiemment la paix^avec la Re^ 
publique. . ' - 

L 
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La lettre ^du Comte Piper en- 
gagea le Cardinal Primai; décrire 
à à Majefté Suedoife , pour la « 
« fuplier de bâter le bonheur de la 
’ T République., 8c il lui inarque 

3 ue la folidité du traité n’eft plus 
outeuiè rpuifque l’un £c Poutre 
parti fou boitent egalement la 
paix. iMais il ajoute que le mo* 
j^en d’entamer cette grande oôài- 
4X 'étoit très- difficile à trouver; 
mais auffi que quand ils 1 ’au- 
tfoient, rencontré ils fortiroient 
du rlabirinthe » &^qu’ils iroient 
:aufli facilementau but delcur fe*> 


licite que s’ils étoient conduits 
par le fil d’Ariane. (Ce font les 
^prenions. ) ;£til iupiie fa^Ma- 
jefié.&uedoife d^envoyer incef* 
,*^Nk^amtxient des CommiÜàires â 
|Warfi>vie^ .pour finir promte- 
i rment leurs malheurs; &il ex- 
V /hortc ce Prince, puifqu'il incli- 
/ noit fiiortemont à la paix « de ne 
[ pointfiiire k fie^ de la Ville de 
J Thorn, 
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Thorn, qui eft> difoit-il, inno- 
cence I Sc fous la protcârion de la 
Republique» d’autant plus que 
rexecution de cette entreprife ne • ^ 
feroit qu’aigrir & aliéner les ef- ^ i' 
prits de part ôc d’autre. 

Le Roi de Suede répondit au 
Cardinal Primat 6c aux Commif- 
fairesquiavoient écrit à fa Maje- 
fté» en mêmes termes » qu’il étoit 
dans une audi prochaine difpofî- 
tion à la paix que les Polonois; 
qu’il leur avoit propofé un mo- 
yen affuré pour y parvenir; mais 
qu’il étoit furpris que l’on ne fe 
préparât pas à l’accepterôc âl’e- 
xecuter» ou du moins que l’on 
ne s’expliquât pas plus claire- 
ment qu’on ne l’avoit fait fur \ 
ceux qu’on vouloit lui propofer 
•que s’ils etoient rai{onnables,ilàTîf | 
feroit voir aux Polonois qu’il luiM j 
feroit plus agréable de répondreW 
àleursfouhaits , ôc de conferver u 
leur amitié, que de tirer ven-I ' \ 

geancc^ : 
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DU Roi de Suedë. 189 
^eance de Tinfulte qui lui avoit 
été faite par leur Ennemi com* 
mun. Qu’à l’égard deThorn 9 
n*en vouloitpoint àcetteVille^ 
f ^ mais à la garnifon Saxone qui 
• étoit dedans; Scqu’il étoit expé- 
dient d*ôter une Place de cette 
importance à fon Ennemi , & à 
un Prince qui en feroit une Place 
d’armes contre lui , & peut être 
contre la Republique. 

Tandis que le Cardinal Primat, 
fefoit tous Tes efforts,pour perfua- 
der auRoi de Suede que lesPolo- 
nois fouhaitoient iincerement la 
paix, l’armée de la Couronne 
avoit avancé dans la Grande Po- 


logne 9 mais elle n*y fit pas de' 
grandes expéditions ; cependant 
fV^llc compta pour beaucoup d’a- 
, ^^oir batu un détachement de 
il teent chevaux de l’armée Sue- 
jdoife» dont foixante furent faits 
/prifonniers , quelques - uns de 
I tuez > & le refte fç fauva. 

Les 
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Les Lithuaniens d’un antre 
côte Erentiun corpside huit mille 
hommes fur leur Ê-ontiecc. Uu 
parti desr Suédois de^uatrjecensi» 
qheyau^r que, le. Roi de Suède 
ayoic détachez pour exigei! les» 
contributions > tomba emre le& 
mains de ces LitKuaniena. qmî 
l'enveloperent. Mais le&Suc^) 
dois^f peu accoutumez à ceder*. 
prirent la refolution de fe: fairfe ' 
jour au travers de Ijeurs ennemis ; 
ce qu'ils exécutèrent fî heureufe*. 
meot), Sc avec, tant de prudence 
ÿç de valeur qu’ils ne perdirent: 
que trente jîommes> Et leMa? « 
rechal deCamp Nyrothi.qui n*é- 
tpit éloigné' que de deux Jieuè'si 
avec le corps^ de Troupes.quril' 
commandoie» s'écant joint à ce 
détachement » chargea les Li- 
thuaniens n brufqucmenti qu’il 
les ddperfe avant qu*ils. euffeuc 
oUjIo tems de dépouiller les Sué- 
dois quiétokiK reftczüirlaplaj* 

ce. 
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cc, & d*eBtçri5erJmii!s.iïiort5,^u 
Bonabrede préside tcoi» cens. 

. Le Roi de.PQlognftj q«i vq- 
^pitde: quelle impédance illul 
, A etoit de confçryeï! la. villfi de 
^ Thpriî ,, fit, fonpoflSihte pour afr 
fcmbkr deux années aflcjz^coo£^ 
derables , afin de tâcher de faire 
lever le fiege decette Place.,. q«i 
étpit inyefiie des, deux, côte^i de 
lAiViftide.. Mais les LiiKuanienSj 
n?étaotpascontens: que fabfajeH 
ûS Polonoife le fût: emparée. de: 
cette. Ville. » qujelle.y eût mis 
^rnilon Saxonne., qu’elle eût 
fait injufticeà un Lithuanien, au 
fujet d’une charge confiderablû 
qui étoit vacante enfin .qu* el- 

le ,c,ûS;donpé les meilleurs quac-4 
tiers d’hiver à l’Ann éc.dc laÇnu*? 
’^^niie, ils fe réparèrent des intér 
jrêtsdu’Roi.de Pologne, demc'- 
e que Tarmée . de laLCouronne » 
yqui.cxutauffii avoir fcs.fujets, de 
|plaj.nte%. 

i 


Cette 


ipr Le SI Cami»aônes > 

: Cette démarche dés Polonoîs 
& des Lithuaniens engagea fa 
MajeftéPolonoife à faire propo- 
fer au Roi de Suede , par les Mi-^ 
ni Ares Etrangers, de lui ceder 
Thorn > & d*en retirer la garni- 
fbn. A quoi faMajeftéSuedoi- 
fe répondit qu’elle n’afliegeoit 
cetteVillc que pour avoir enfon 
pouvoir les troupes qui la défen- 
doient. Cette réponfe fit connoî- 
treaux Polonois,que le Roi 'de 
Suede ne leur fefoit point la guer* 
re, & que toujours ferme dans Tes 
réfolutions , il ne s’en départoit 
jamais, quelques avantages qu’on 
luipropofât. . • 

Pendant que ces çhofes fc paf- 
foient, les vaiffeaux Suédois arri- 
vèrent à Putzig, avec la grofle 
artillerie » & avec quatre mil!' 
hommes de recrue. Quand toudj 
fut devant Thorn, les Suédois js 
ouvrirent la tranchée le 2o. dd 
Septembre. J’ai prévenu le Lee- 
^ teur^ 


Dk;,--' 


Dü Roi DEStTËüEÏ Ï9.J 
î teur, que j’évitcrois les détails 
' communs j ainfî je ne lui donne- 
rai point le Journal de ce Hége. 11 
yne fufSt de repréfenter que le 
J^*oi de Suède y étoit préfent, 
^ pour que Ton foit perfuadé que 
les travaux furent poufTez avec 
toute la vivacité, & toute l’intel- 
ligence ordinaires aux Suédois, 
fur tout quand ils travaillent en 
la préfencedeleurRoi f ainfî ils 
mirent dès le 14 . les Bateriesen 
écat^ & en une nuit on brûla 
quarante maifons, avec THotel 
de Ville, le plus beau de l’Eu- 
rope après celui d’Amfterdam. 
MaisfaMajeftéSuedoife ne vou- 
lant pas détruire les Bourgeois, 
fit cefler le bombardement. Les 
i^^travaux de ce fîégc furent con- 
^^uits fi heureuferaent , que le 
iGénéral Roèbel , qui comman.» 
^ poit dans cette Place > fc voyant 
• greffé , & expofé à foutenir in- 
Icefî'amment un afîaut> demanda 
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Lés CampaôWes 
à capituler le it.- d’Oébobre, 
Mais le Roi de Suede ne voulut 
le recevoir qu*à diferetion ; ce 
<}U*il fut contraint d’accepter , 
pouvant abfolument faire mieux^^ 
^ ilévacuala Place le lendemain ÿ 
après avoir fouflPert près de cin(| 
mois d’inveftiffement & vingt- 
deux jours d’un rude fîége* Le 
Roi de Suede fit un accueil favo- 
rable d ce Commandant & au 
Général Kanitz. ; il les fit man- ■ 

f er avec lui , & fa Majefté Sue- 
oife fit donner toutes fortes de 
rcfralchifietnens à la Garnifon; 
quoique pendant tout le fiége on , 
eût tiré fur fon quartier} de^ ma- 
niéré que deux Iwulets percèrent 
les tentes des Princes de Saxe 
GcHha, Sc de Virtemberg, qui 
campoicnc près de fa Majefté. Ur? 
boulet perdu frôla même fa 
tente. 

' Pendant ce fiége les Saxons fre 
feront qu’une forcie ce fut le Ce- 

- coad 
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cond jour de l’ouverture de la ^ 
tranchée.' Le Baron de la Spar- ' 
re , qui écoic alors près de la Per^ 

• ibnneduRoideSuede, étoit de 
^ jour pour cotntnander à la tran- 
chée, & il fit connoître à fa Ma- 
jefté Suedosfe en cette occafion > 
qu’il a joint à la valeur ordinaire 
de fa Nation , toute la conduite 
que l’on doit attendre d’un Offi- 
cier Général , qui fait la guerre 
dans les Troupes de France avec, 
tant de diftinâion. Il repoufia 
les Affiégeï fi vigoureufement ^ 
avec tant de hauteur , que pen- 
dant toute l’attaque de la Place^ 
ils ne jugèrent pas à propos de fc 
commettre davantage avec les 
Affiégeahs. 

rS^ Bien que les Saxons fc fuflènt 
I rendus à diferetion » le Roi de 
l Suède leur fit cependant donner 
‘Meurs équipages , & fa Majcfté 
• f permit aux Officiers de porter 
A répée. 

‘ I X Ce 
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196 Les Campagnes 

Ce Prince ne perdit pas cent 
hommes à ce fiége ; mais le Géné- 
ral Liven y fut tué à côté de lui 
dès le commencement du blocus > ^ 
iScfort regretté de fa Majcfté'Sue- 
doife» 6c des Troupes. 

On trouva tant de Munitions' 
dans cette Place 9 que le Roi de 
Suede en envoya en Suède plus 
qu’il n*en avoit fait venir. Il y 
avoitfoixante pièces de Canon de 
fonte , & autant de fer. La Gar- 
nifon 9 qui étoit de fîx mille 
hommes commandez par deux 
Généraux, fortit de la Place aa 
nombre de quatre mille fix cens 
hommes. Le refte périt prefque 
tout par les maladies. 

Le peu de bonne foi des Pri- 
fonniers faits à laBatailledeClif| 
ibu , Et prendre au Roi de Suede 
des précautions pour ceux faits à 
Thorn; il fit venir une Flotedè 
Carlfcroon à Danzik, ou il les 
fitembarquer avec ceux faits à 

Pul. 
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Pultusk, & tout le Canon qu’il 
avoit pris en Pologne. Ainli fa 
Majefté Polonoilè perdit peo.* 
♦ dant cette campagne toute fon In- 
^ fanterie» & toutes (es Munitions: 
& (à Place fut rafée pour lui ôter 
toute retraite. 

Après cette glorieuse ôc avau- 
cageufe expedition,le Roi de Suè- 
de mit lès Troupes en quartier 
.d'hiver aux environs de Thorn: 
mais comme elles étoient prêtes 
d’y entrer , quelques Bataillons 
Brandebourgeois parurent dans 
la Province pour la foutenir con- 
tre les Suédois, quoique fa Ma- 
jeflé eut renouvelle les Traitez 
/ îaics avec l’Eleêteur de Brande- 
^ bojirg. Le Roi de Suède, infor- 
r\^é de la marche de ces Troupes, 
jeu fit avancer pour Ce faifir des 
iquarticrs. Mais les Brandebour- 
; Æeois, au lieu de s'y oppoferi pro- 
/poiérent de lever les contribu- 
^üons de cette Province pour les 

I 3 Suc- 
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Suédois. Ceux-ci n’aiant point ; 
voiilu prudemment accepter cette 
officieufe propofition , les autres 
furent obligez de fe retirer, & i 

ils dirent qu’ils nc’s’étoient mis 
en mouvement qu*à la follicita- 
tion de l’Evêque d’Ermelande ; 

& pour foutenir les anciennes 
prétentions qu’ils ont fur cette 
Province, Mais le Roi de Suè- 
de 9 fans s’embarailer des raifons 
des Brandebourgeois , établit Ton 
quartier Général à Heilsberg en 
Ermclande 9 où après avoir fait 
une glorieufe Campagne , il tra- 
vailla dans le cabinet à terminer 
le grand deffein qui l’avoit fait 
entrer en Pologne, c*eft 4 -dirc 
TEledion d*un nouveau Roi 
dans ce Royaume, & dontj* 
père donner le détail dans le 
cond volume des Campagnes 
fa Majefté Suedoife 9 lorfquej* 
aurai ramalTé tous les ipemoi- 
rcs. 

La 
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DU Rai DE SuEDE. IÇÇ 
La Campagne de i?©?- fut 
tranquille en Livonie, jufqu’à 
l’Automne, que le Czar afTem* 
^'^blaéopoo. hommes du côté de 
r Nerva. Le Maréchal de Camp 
Schlippenbach , qui commaii- 
doitence Païs-là, n’aiant pas de 
forces fuffifamment pour le com- 
battre , jetta Ton Inf^ancerie dans 
cette Place ; & il fc retira en Ef- 
thonie avec xooo. chevauxi Le 
Czar qui marche vivement en 
avant , quand il ne trouve point 
d’obftacles, pourfui vit ce Géné- 
ral jufqu’à fix lieues de .Revel ; 
mais il ne pût le joindre ; & en 
faifant fa retraite , comme s’il n*a- 
voitcu que cette Campagne à fai- 
re , il prit un foin tout particu- 
lier de brûler tout la Païs fur la 
route , fans rien entreprendre da- 
vantage. 

Les Suédois furent plus heu- 
reux eu Courlande ^ le Colonel 
Levenhaup au commencement 

I 4 - de 
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aoo Les Camfagkes 
< ie la Campagne défit deux mille , 
Mofeovites près de Birfen , fans | 
. qu’il a’cfl iauvât un Teul. Il prii: ' 

leur Artillerie & leur Bagage , & ^ 
il ne perdit que quarante trois V' 
hommes à cette aétion* 

Les Suédois eurent auiS quel- 
ques avantages fur les Polonots 
en Lithuanie » dims plufieurs ren- 
contres pendant cette Campagne* 

De forte qu’à regarder les choies 
par la fituation apparente , il eût 
femblé que la guerre, du Nord 
étoit prête à finir»par la fuperiori- 
té des armes du Roi de Suède ; ^ 
par la difpofirioD où les Polonois 
paroiflbient être » de fuiv re de gré 
ou de force les intentions de Sa 
Majefté Suedoife. Maisladivi- ^ 
fion de cette Nation, dont plus^ul^ 
de la moitié tient encore pour j| 
le Roi Augufte, & la fermeté - 
avec laquelle ce Prince réfifte^ 
à tous les malheurs qui lui font 
arrivez » me donneront de la 

raa- 


L. 



DU Roi de Sue de. ici 
matière fuffiafmment pour le fé- 
cond volume que je promets au 
Public , s’il daigne recevoir favo- 
•rablement celui-ci. 
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